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lerrain. Notre collaboration a é lé particuliè rement é troite avec les 
Drs Suzanne Riplcy c t G. )1anlcy, Mlle ~ancy Mucl<enhirn e t 
~ni. \\'. Dillus c l R. Rudr-an qui sc sont attachés à l'é lude précise 
d'une espèce ou d'un problème de compétition intcrsp écifiqu e. 
No us publions par ailleurs une é lude comparative déla illt!e 
des formalions végé tales donl il csl ici ques tion el de lem produc-
tivité (Hlndil< A. e l Hladik C.l\1., 1972) ; nous nous bornerons donc 
à décrire ici les p r·inci pales ca raclcris tiques bioelima tiques d C's 
s tations de lerrain où les observations ont été effectuées ; notre 
é tude portera donc essentiellement sur les rapports trophique 
entre végétation ct Primates. 
1 - ETUDE D U MILIEU 
FORÊT DENSE SEMl-DÉClDUE DE POL0:--1:'\ARUWA. 
Notre principale s tation de terrain, constituée par le site 
archéologique de Polonnaruwa, avait été cbo.îsic initialem ent yar 
S. Ripley (1961) pour ses é tud es sur Prcsbylls. cnlellus, ~n raison 
de la grande facilité d'approche e l d'observalron des ammaux. Il 
s'agit, en effe l, d'un sanctuair e re ligieux oü les traditions bo~ul­
dhiqucs du resp ect de l a vic animale conll'ibuenl à la protecllon 
de la faune. 
Polonnaruwa, située près d'un vieux lac artifici el (Parakrama 
Samudra), fut un e grande cité au XI I" siècle. Ell e a ensuite é té tota-
lement abandonnée elles ruines qui s ubsistent sont disséminées au 
milieu des arbres d'une forêt vie ille de s ix siècles. Les fouill es 
arch éologiques entreprises au xx.e siècle pour· re trouver les murs 
de fondatio n du palais c t dégager plusieurs monuments de grande 
valeur a rtistiq ue, n'ont com:erné que certaines parties ~e .ce lle 
forêt, où le sous-bois a été dégagé ct les grands arbres laisses en 
place (Fig. 1). ' 
::\"ous avons tiré parti de ces conditions pour nos observations, 
en profilant de la très bonne visibilité dans cette forê t dégagée; 
celle-ci a beaucoup facilité notre travail sur les deux esp èces de 
Primates qui utilisent essenti e llement la voûte foresti ère. Xous 
avons complé té ces observat ions en é tudiant quelque~ gro.upes 
vivant dans la forê t encore intacte, en marge du Site arcbcolog1que. 
L'ensemble du lerrain a é té é tudié en dé la il g r·âce à une photo-
graphie aérienne prise à basse allitude ~~e!1 eral . ~~r:rey . qffice, 
Cevlan) sur laquelle tous les arbres ont e tc Hlenllftes rnchvrduel-
lcri'J.ent. L e tracé du pourtour des couronnes a é té fait su r le len·a in, 
en raison de nombreux r ecouvremen ts (Fig. 7, 10 e l 13). Nou 
avons pu ainsi faire le r elevé dé ta illé de 54,5 hectares de la sur-
face boisée, sur 2 km de longueur. 
150 -
Fi~ut·e 1. - Aspect de la vëgétalion sur le sile archéolo~;ique de Polonnaruwa 
{\ uc de lu parcelle 3). Le sous-bois u été dégagé mais lous les arbres sont encore 
int acts Il\ cc leur couro nne souvent joiulh·c. L'observation àes Primates à l'étal 
saU\·nge peul donc s'effectuer· ici dnns l es conditions les plus favorables, facil itée 
encore par· la présence ùes pèl er ins bouddhis tes ct hindouistes q u i ont hnbilué 
les animaux au con tnct de l'Homme, mais qui n'interfèrent pratiquement pns 
a\•ec eux. 
La répartition des végétaux est loin d'èlrc parfaitement 
homogène sur· notre terrain d'étude el nous devons considérer au 
moins trois « types » que nous car acté risons par des parcelles 
d 'étude : 
- Type 1 : Forê t dont le so us-bois csl resté intact, s ituée 
à l'Est du terrain d 'é tude ; elle a été analysée par deux lransects 
perpendiculaires (longueur totale 600 m) le long desq uels nous 
avons disposé des panier s-collecteurs tous les 10 m, permettant 
d'obtenir des données quantitatives sur la production de fruits ct 
de litièr e. 
- Parcelle du type 2, de 10 ha; elle caractérise la partie 
:\lord de notre périmètre d'é tude ; y prédominent : Drypeles. 
sepiaria (comme da ns toutes les forêts de ce lle zone) ainsi que 
Adina cordifolia. 
- Parcelle du typ e 3, de 5 ha, r eprésentant la partie Sud ; 
on y trouve surtout llolopl elea integrifolia ainsi que des Adina. 
ne pru·tic de forêt très dégradée, ayant é té dégagée de son 
sous-bois depuis plusieurs dizaines d'années, se trouve au Sud-
Ouest (voir fig. 7, 10 c l 13) . 
L a couronne des plus grands arbres ne sc situe pas à plus de 
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(type morphologique et 
biolog1que de la plante1 
caracterietiquee des 
parties cons ommees) 
Arbre de taille moyenne 
Les fleurs assez grosses et 
peu nombreuaes sont presque 
toutes oonsomm6es. 
Arbre rare, 
deoidu- fruite hill. leux 
2 IIPeti t arbre 
Periode de production 
des parties commestiblee 
lconcernant l'eneemble des 
J.ndividus d ' une même espèce1 le 
signe - indique lee periodes de 
non productJ.on et de chute to-
tale des feuillee dans le cas 
des arbres decJ.dus; la signe ± 
montre les chutes de teUJ.lles 
des arbres semJ.- dBcidus et sem-
pervirents) Ji 
" ,970 196!1 
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fleure rr- r+ 1+ ,- ~-,- , - ,- ,-,-~- ~-f ruit  - - - + + +- - - - - - -
repousses + + + + + 
feuilles ± ±1± ± '± ± ± ± ± +1+ 1+ 
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- ·- ·- ·-·- ·+ •-·-·- ·- ·-·-
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0 0 Arbuste epineux, latex blanc JI fleurs 
feuilles assez oor1aces frui ts -I+J-I_ I_J+ I- 1_1_ 1_1_ 1_ 










2 RCrand arbre assez commun 
fleurs petites, nombreuses , 
fruJ.ts de la taille d 'une 
olive aveo un gros noyau 
OIIPlante herbacee ruderale 
OIIPlante herbacee introduite 
10) 
2DArbre tebène) comportant 
une grande variabilite des 
cycles selon les in di vi dus 
Petit arbre à odeur très 
forte; fruits verts ohez 
cette espèce , jaunes chez 
D. montana 
0 1 OIIGrand arbre decJ.du, assez 
rare1 nombreux pet1ta ~ta 
a cbair pateuse 
1~ 4J { 1'2B)Ai-ilre moyen domJ.nont eùlns 




Dioique . ~~uito consommes 
surtout par P.entollus 
0 IIAzobre moyen à t'ouilles 
coriaces, fruits assez gros 
renfermant du latex blanc 
comme le reste de la plante 
211.Arbre moyen- floui t à 
consJ. s tance grasse 
repousses li 1+ 1 1+ 1 1+ 
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fleurs 
f ruJ.ts 
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repousses 
feUJ.lle s 
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Cassia tistula L. J, 9 
{9b44lOJ J 
Casai& roxbur~i D.C. 1 ,4 
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Arbre moyen, ra.t'e dans la repousses + + 
site1 nourriture oooasion-
nelJ.e 
4{ tl ) Fetit arbre à grandes t'leurs 
-- + + ++ -- - + --grappes <I.e t'laure j aunes fruits + + + + + + + + + + + + 
repousses + + + 
f euillas + :1: :1: + + + + + :1::1: :1: + 
{b) Petit arbre à f euilles fleurs -- - + + + + + - + - 1-
ooapoa ées plus petites qua f ruits + + ++ + + + + ++ + + 
C.fistula et à i'leurs rosea repoussee + +~ 
r euille a + + +:1: • + + + • + + + 
G PJ.ante horbaoée r euUlee 
0 Plante herbacee f euilles 
0 Flante herbaoaa fenillee 
0 Herbe ligneuse rampante, à :fleura + + 
epines , tràs commune s ous :feuilles • :1: + + + + + + + + + + 
lee 'tropiques 
0 urand. arbro omemantal repOUDSSS + + 
0 Urand. arbre à port èta.l.è J fleurs 
- - -- - + -- -- --
les :fruits oont oommeatiblesfruita :1:-
-- -- + + + + + -
p our l 1Ho111.111e repousses + 
fem.lles + + :1::1: :1:± + + + + + + 
2t2b } Arbre »07Bnf oyole ~ariable :fleura 
- + +- - + +- -- - -
selon les ind.iv:l.dusJ f ruits -- 1 - -- + + + + --
rrm.ts dont le godt est repousses + + ~ 
t res fortement astringent feuilles :1::1: + :1: j±± i + + + + -
2 t3b) Petit arbre1 les bout ons n eure -- - + + - -- -- --
floraux sont prèaenta trois fruits 
- - -- - + + + -- --
mois avant l'anthsae ropouaaes + + 
0 Il Ci rand arbre deoidu, rare 
sur oe t errain d ' é tude où 
les JSntellea mangent la 
goii!De exude e par le trono 
t"euUlea 1: 1+ 1+1+1+1+1+ 1+ 1+1+1+1+ 
0 14\lll}IIArbre moyenJ nombreuses 
petites :fleurs blanches , 
et fruits dont l'amande 
est très appreciee 
t'leurs ~+~+~-~-~-~-~-~-~-~-~-~-t"rui te - - + + + + • :1: - - - -
r epousses + + + + + 








2 ~guiar à p etit& fruita 
VJ.olet-noirs 
l 'YPB rigm.e r etrangleur, 
variété a pillosit e notab~e 
sur les feuilles et les 
l'ru1 ta rouges 
, - n variete a frui t s glabres , 
plus orangea 








+1+ + + + :1: ± ± ± ±1+ + 
: 1: 1;1: 1:1~ 1 ~ 1; 1~ 1 ~ 1 ~ 1~ 
!ruit B ~+ ~- ~+~ -~ + ~- ~-~- ~- ~-~-~-
feuilles + + + + + + + + + + + + 
frui ts ~~ -~+ ~- 1- 1- 1- 1 - 1 - 1+ •-•- •-
repousses + 
f euiJ.lea + ~ ~ 1 + 1 + 1 + 1 + 1 +1+ 1 + 1+ 1 + 
u ~"J.guier à trés grosses !i- llrru1 ta 
gues en grappes sur dea ra- repoussas 






r'iguier à petits r ruita 
Jaunes 
~"J.guier à petits fruits 
jaunes ooria.oes 
urand buisson à port étal é 
pet1ts fruits juteux 
fruits ~-~+~-~-~+~+l+l+ • -•-•-·-
repousses + + 






+ 1- 1- 1+ : -: -1: + 
2 \4JIIArbre œo;yen, un seul ind.i- ll t'ruita 
V1.du sur le s i t e arolleo~o-










































































-C) l ...._, 
ti;ï:z;:a;iwn CWDllli (.L. , } o,.! o , .: 2(0) Arbre a perl &laie t'l.aurs -- - + + - -- -- --
:>kae!s no~breusea pe~itas fleur a rruit s 
-- --
+ + + + -- --
\O,j-~40) OlanchBSJ lBS truite Bonl repousses + 
violets f euilles + + + + + + +% + ± = 
lllU)Il;AC~U 
Venlil~o maderas2alana - - - Liane; nourriture occasion- f ruits + + -- + 
Gaertn \lll) -1Ub) Il neUe probaole reui.llee +% + .. ± ± .... + 
WJIUUIW' Il 
Atti na cord1fo11a 10, .} lU, tl .! t rèe grand arbre plus ou fleurs 
-- + + - + -+ + + --
l rtoxo, 1 Grandis mo1ns deo1du; tres commun f ru1ts +- 1 + + + - -+ - + + + 
our le site archéologique repousses + + + + + 
\ é03-679-tl,~-919-ll!9l f euilles ± + ± ± % ± ±"' "'± ± + 
Cant biUI:l sp. 0 0 - Buisson epineux fruits + 
\11241 
Coffea vil!!!t iana 0 0 - Arbuate du sous-bois, 
(üght &. Am,.e/JJ-1Ub4) probablement conaolllllé 
u ora arbores 1,1 O, b tl\34) Petit arbre a feuil les vert fleurs - + + - -- -- -- --
J!oxb. ex Sm. tonoe • oor1acea fruits -- + + -- -- -- --
repousse a + + + + + 
\ bbj-b4~-tl11-1lll l feuill es + + ± ± ± + :1: :1: + :1: + + 
J!andia dumetorum Lam. 0 0 
-
Petit arbre dans la forGt feuilles + 
\b741 
W'J:'A~JJ$ 
AtalMtis \'( )sp, 0 0 \b) Arbre moyen; un seul arbre 
sur le site et des j eunes 
\1<!0,} dans l a forllt 
UllCOSm18 2enta2bl l l a 0 0 - Arousu tres COIIUilun dana fruits + + 
(11atz. ) t:orr, l a forDt; f l eura blanches repousse< + + 
\ b4 /-obQ-o0)-lO.ll-l«07J odoriferanles feUilles ± ± ± :1: :1: ± :1::1: + ± + + 
>;.JJ'.lll.lM.lli=.A.t!l 
Ulennioa wtiju!~a 2, 2 o , ~ 4\141 Arbre moyen a oycles très fleurs -- + + + + - + - + --
\ ;'hW, 1 J!adlk variables solon les indlvi- t'ruhs -- -- -- - + + + + -
\b!0-1U4)-l04b} duo ;les repousses sont rOufPs repousse n + + + + 
LeEiBantlles tetraEhll la U, 9 0 ,:1 6\14) Arbre mo:ran1ressembls à J tleurs - + +- -- -- -- --
t ~ahl. ) Roxo. Ulenniea, mais les repoueseot'ruite + -
oont vert-clair et les llrepousses + + + + 
\ 69:1-'1~9-(l09) i nflorescenceo non ter m1nales 
SaEindus emarGinatue 1 , 4 0 , 4 :l\4) Petit arbre deo1du; les fleurs - + -- -- -- - + -
~ahl. f ruits ont une odeur trés fruite - - + + * :1: -- - - --
(b49-éob- "/9b} rorta r epousses + + + + + fB\lll les • ± :1: - :1: * :1: + + + + + 
~ob!eichera oleosa 2 , 0 1,0 2l41 Trés grand arbre cUoique :t'leurs ++ 
-- -- +- -- --(Lour. )Oken _1 Quelques ind~Vldus ont t'rlu ts -- + .. + + \ éOé-6 53-6 >4-66 1-6'( 8- l"!eur~ apres l aa autres repousses + + + + + + ... 
f rui ta a pulpe ao1dulee 
t!ll'o!!':.lOJ:jljj ·: :. .:, .. :· . :·'· 
Ma.cllluca l ong1 1'olia Tr<ls grand arbre r are 1 l:'rui ts + + (L,} J , F. Mac br. nourriture ocoas1onne11e 
\ 1049-1050) pour les ~telles 
Malnlkara bexandra 0 , 7 o,~ b\8} Urand arbre donnant dos t'leurs + -
--
--+ + (Roxb . Jllubard t'ruits recherches par tous l'r\ll ts 
-- -- - - -- --l ea Mamnuteres (les .t'leurs· repous ses + + ++ (682- 1044) au:ra.J.ent avorte en 19!>9) t ·euilles ± ± ± ± ± + ±± + ± +,.. ~OLUA<::B,U 
~olanuna sp, 
- - - Plante her oaoee t'leurs + 
S:l!ii)I!CtJ:ülAC<!MI ,:,: : :::: 
::>teroulia t'oetida .L. . o, 1 0 
- '.l'rea grand arbre , dioique fleurs 
-- + + + - -- - -
sont les fleurs ont une tr\ll ts + - - - - + + + + + 
od.eur nauséabona.e·:'..J repoussee + ++ + 
.1.. 1 ecorce de ses gros t'rui ts t'ew.He s ~j: ± ± + + + + + + .. + 
recarquables est oonso~ee 
\ b 1 ,_69:1- b '7 ) par le, ~telles 
!l!WUC.I!I~ .,.,:,,,,. ::::· :.,: 
GreWJ.a 2ol;tgama 1,8 l,tl <14(42 ) Arbre moyen, deo1du, commun t1.eurs 
-- -- - + + + 
-- --(rtoxb.) fl eurs jaunes et oranges ; truite + + -- -- + + + + + fruit e constitué surtout de repouss e s ++ + + (o 11- 6 H>-9>0) 
.! grosses graines dures feUill es ± + :!: ± - + ± ± ±± + + (IJ.,~i.Jil ::'.:·: .. ·:-:::, 
rlolo2telea inte~1ro11a 
'l'rés grand arbre deoidu l'leurs + + --
-- ---(l<oxb. ) P!onck 0 ,4 (l , 4 - Uraines ailees (cocme 1·ruits + '! + + + + -- ---l'Orme) très r emsrquaoles repousses + + + + (9lo-~.!JJ t'e\lllles ± ± -± ±1+ + ± + + ± 
VJSR!I~Mlt;.ü; 
Premna tomentosa 0 , 3 0 ~2 !'e tit arbre, eouven't avec ne urs 
-- - + + + +- --
--111.11<1 plus1eurs tronc des la baso 1ru1. ts 
-- - - - + ++-- ---denidu pendant <! mo1s repousse a + + \64)-91/- 929) enVJ.ron r eU1lles + + 
.± - - + + + + + + + 
Vitex E1nnata L, ;,, o 3, 2 2 (b} Grand arbre abondant J ne fleurs : J~ ~T :::- = semble pas ~tre beaucoup l'rUits consomme par aucune de s repoussee 
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gemes Venlilago el Tylophora, dans les parties où le sous-bois es l 
J'esté intact. Cette formation végétale se classe dans la série à 
Chloro:rylon-Berrya-Vitex-Schleichera, défini e par Gaussen et al. 
(1965) avec toutefois les particularités d'une « forèl alluviale » 
dû es à la proximité du lac a l'li ficiel. 
Le sous-bois, r elativem ent dense mais de p éné tra tion facile, 
est formé de p etits arbres e l arbustes des genres Glycosmü, 
Polyallflia, Mallolus, Canthium, e tc., de quelques plantes lianes-
cenles, a insi que de quelques plantes h erbacées, Graminées e t 
Cyp é> rncées. 
Dans les p a rties dégagées du sile archéologique, la s trate her-
bacée qui s'étend sous les g rands arbres es t fréquemment utmsée 
par Je bé tail d'une ferme voisine. C'es t le « lerrain de chasse » 
des Macaques qui y recherchent divers Invertébrés el utilisent 
aussi plusie urs espèces de Graminée c l au tres plantes herbacées. 
1\olons égalem ent la présence a u sol d'une espèce très appréciée 
du Presbytis ente/lus : la Sensitive (Mimosa pudica), p etite Légu-
mine use rampante à lige ligneuse el bardée d'épines. 
~ous pré entons dans Je tableau I la lisle des espèces végé-
tal es de Polonnaruwa, utilisées par les Primates (1) , ce qui repré-
sente la presque totalité des végétaux arborescents inventoriés. 
La densité de ces espèces par hectare es l indiquée en tenant 
compte de l'hé térogénéité du len a in : Pour les Lransects d'é lude 
e ffectués dans les parties intactes de la forê t, nous :lVoos donné les 
moyennes de chacun d'eux ; pour les surfaces où le sous-bois a 
é té dégagé, nous nous r éférons aux deux parcelles (2 e l 3) é tudiées 
e t qui présenta ient une diffé rence de composition florislique bien 
ne tte. Les cycles de produc tion mentionnés sont ceux de notre 
période d'é tude (1969-1970). Ils sonl en corrélation évident e avec 
les cycles clima tiques, mais il raul se so uvenir que l'amplitude des 
variations annuelles de ces dr rni e rs est grande. 
Le r égime des pluies, exprimé en moye nnes m ensuelles sur dix 
ans, est présen té sur la figure 2. Il cxis lr à Polonna t·uwa une 
saison sèche bien n e tte au cours de laquelle l'ensolcillrment est 
à son maximum. L'année lü()!) a été marquée par une sécher esse 
relative dès le mois de février, sc traduisant par un « clocher » 
dans le g raphique ombro U1crmique, très compan1ble à ce lle des 
régions plus arides comme \Vilpa ttu (cf. Mucller-Dombois, 1968) . 
Les fortes précipita tions de juille l-aoftt, qui viennent ensuite, ont 
m odifié l'aspect de l a saison èche e l cela a retenti sur ln phéno-
logie des espèces é tudiées. Plusieurs repousses de feuillage ont eu 
lieu à la suite de ces pluies : ces repousses ayan t une grande impot·-
tan ce dans l'alimentation des deux esp èces de Presbylis, nous 
(1) Les numéros indiqués dans le lahlenu sonl ceux des échanti llons de 
A. H LAOIK déposés dans les herbiers de l'eradcui yn (Ceylan), de Wa shington 












PLU IOME 1 E 
MfYENN1S 
1959_1968 
J F M A M J J A s 0 N D 
Figur·e 2. - Données climuliqucs concerna nt le si te de Pol onna1·uwa. 
Les pltn•iomét1·ies mensuelles pour· l'année HlG!) sonl compar·écs aux moyennes 
cnlculées sur 10 an~ (de 1 !l5!l à 1968), d'après les rele,·és de l a Ferme Expérimentale 
de Hiziculturc de Polonnaruwa. 
..\ ]>:ulil· de ces données, nous reprodui sons Je graphique omb1·othcrmiq ue 
d'après GAUSSEN (1965), sur l equel l es sm·fuees délimitées par la courbe 
des p luviométries moyennes ct siluécs a u-dessous de la courbe des moyennes 
mensuelles des tempéra lu res délermineul les m ois de la c sa ison sèche ,. . 
Nous pouvons ca ractéri ser notre pér· iocle d'élude (1!l6!l) comme une année moyenne 
en ce qui concerne la pl uviosi té globale. Mais s i l'on reporte sur le gr·aphiquc 
ombrolh emüque la courbe des p réc ipilalio ns mensuelles de 1 !l6!> (en pointillés), 
on n·ma rque \HIC sécher esse relali\'e dès le mo is de fé' ricr, compensée par la 
remontée de juillet-aotîl. Le~ ,•io lenls o rages de celle dernière période ont amené 
Cl'rlain~ changements dans la phenologie des espèces arborescentes : repousse 
du feuillage et seconde ou ll'Oisièmc fl orai~on , notammcnl pour Adina cordifolia 
(\'OÏl' Tableau 1). 
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devons considérer la production, p endant lu p é l'iode étudiée, 
comme proche d'un maximum. 
La figure 3 montre Je nombre d'espèces produisnn l cl cs élé-
ments consommables (fruits , fleurs e l repousses cl C' feuilles) au 
cours de l'année 1969. La saisonnalilé es l ne lle : le m nximum de 
floraison se si tue en s~ison sèche. Les particu larités de l'année que 
nous venons de mentionner sc traduisent })ar plusieurs périodes 







Figu1·~ , 3. - Phénologie de l'ensemble des espèces mentionnées au Lablcau r. 
t'n 1_06!1, à Polonnaruwa. Le nombre d'espèces en cours ùe produclion des di\'crscs 
pal'l1es consommables (fnlils, fleu•·s el repou~ses de (cuill<'s), csl figuré par 
la hauteur de l::t colonne tO ITcspond::tnt('. l,e LJ•::tcé géntl•·al d u gr a phiqlte esl roncliou 
de la pluviomél•·ie ccr. figure 2). 
La ?omparaison avec la phéno logie <les espèces de Cevlan 
regroupc~s par Koelmeyer (1960) esl diffi cile à é lnblir, ce l a u'teur 
ay.ant mel~~~é les r ésul_lats de plusieurs a nnées d'observat ions 
f~1l~s en ÙJ~f~l'.entes statwns. Comme c'é tait déjà le cas p our les 
vege l.aux u~1hscs par les P1·imales de Barro-Colorado (Hladik C't 
H}a_chk, 1969), nous consta tons que certaines espèces onl des 
~.e1;wdes ci e pr?dt~ c ~ion t•·ès pro.lo ngées, (pa •·fois dûe à l'irrégula-
utc des cycles m.di_vJdu C'ls), ou bJCn, comme po u•· les Ficus, présen-
te~t plus1eurs penodes de production par an, ce qui a pour effe t 
d 'etaler ]a p énode de disponibilité des a limen ls. 
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l)u~NÉES QUA~lTfATIVES SUH LA PHOD CTLON OE MATIÈRE ALIMENTAlHE 
PAH. LES ESPÈCES VÉGÉTALES DE POLO:"'\NAH.UWA. 
Onns notre é lude su r l 'a limentation des P1·imatcs de Barro-
Colorado, à laquelle nous venons de faire a llusion, nous avions 
tenté m1e es timation des disponiliil it és a limen taires en nlilisanl 
diverses méthodes ad<-1 ptécs aux différentes espèces. 
A Ceylan, e l, en particulie r 3 Polonnaruwa, nous avons fait de 
même ; mais les conditions d'observation plus favorables el sur-
tout une meillCUl'<' conu aissnnce du tenain leur donnent un intérêt 
accrn, car el les permettent ('!{'faire un inventaire presque complet 
des disponibilités alimentaires. En voici les principaux résultats. 
Production annuel!<.' tlc pulpe du rruil dr Drypetes sepiaria. 
Cet arbrr dioïque csl dominanl par sa deusllé clans la ?.one ùc 
véogëtation étud iée (notons qu'il csl devenu rare sut· la parcelle u" 3). Les 
arbres frmelles (en proportion d e ~ femelles pour 3 mâles) proùui sent 
durant quatre mois des fruits rouges comestibles, Lant pour les Primales 
que poUl' l'Homme. Pn fruil pèse 0,57 g e11 moyenne (u = 350), en poids 
frais, avec envi ron 0,48 g de pulpe autour du noyau. 
l. rs premiers romplages unt é té effec tués en débul rie périoùe de 
JH·otluction. Nous avons défini une unitr atlaplée (ensemble d'une grosse 
lll'anche et de ses rameaux), permettant tle décomposer l'arbre, dont tous 
les frnits onl été dénombrés, soi ! dans un exemple : 54 ur,ités cie 977 fruits. 
Ainsi, l'm·hre mesuré flont la couronne couv rait 40 m2, portait environ 
53 000 rnlil~ ··epréscn lant un peu plus de 25 kg de pulpe fraîche (0,6 kg de 
pulpe par m2 de couverture). 
La pt·oduclion d 'un autn! arbt·e de 25 m2 de couronne, estimée de la 
même manirre. étall tic 41 000 fruils, soit 0,7 kg de pulpe fraîche pat· mz. 
Au cours d'une seconde estimation de la prod uction de re même arbre, 
par com plagr, a u sol, dans un qundra l rie 1 rn2 représentatir de la surface 
cou,·cr te pur la couronne, nous aYons dénombt·é en fin de période de fmcti-
ficalion : 1 .J.07 f ru its secs ùc l'année 1969 (et, en plus, 600 restes de fruits 
qui semb laient dale•· d e l'année 1968 ou corrcsponclaieot à des fruits p l us 
ou moins avortés). Cela équivaut à un total de 35 000 fruits pour les 25 m2 
de cou,rertm·e. Les graines d e () 000 fruits auraient donc été dispe•·sées, 
la plupai'L d'entre cllrs pm· les En lelles. 
Pt·odurtion ùes Ficus sauvages. 
La protluction des différentes c·sp rces de Ficus s'est étalée sur toute 
l'année 1969. Presque tous les ind ividus rructificnt au moins deux fois par an. 
l'rotlucl ion annuelle des fruis de Firus amplissima. 
C'esl un des Ficus les plus communs, avec des fruits violcl-noi•·s de 
petite taille, pesanl e n moycnnr (n - 40) 0,6 g (poiùs frais). Le comptage 
a é té ell'ec tué sur un arbre situé sur no tre tl·ansect d'étude. Nous avons 
récolté 630 fruits dans l'un d es paniers collecteu rs, de 0,90 m2 de surface, 
qui jalonnait le t ransecl, penclant Je mois de production. D'après la surface 
calculée (260 m2), l'arbre a p rocl uit un total de 180 000 figues (108 kg de 
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poicls f1·ais), soit, e n admettant que les fl r ux p•·oductions annuelles son t 
approxima ti vemen t égales : O,R kg par m2 de cou,·cr ture et par a n. 
Production des fruits de Ficus benglwlensis. 
Cett~ csprcc, .appelée communément banian, produit de grosses figues 
rouges .qu1 ~èsent 6,0. g en moyenne (n 16), avec 2,5 g de jus ct de chair 
comcst1ble a la ma111ère d on t les mangent les )lacaq ues. 
!~'estimation de la producti on a ét é faite par compla"e des fruits 
compns ria ns une unité de branchages définie comme da~s le cas de 
JJry~e tes. i'ous avo~s dén.,omb•·é 40 unités d e 1 2ï0 figues, soi t 100 000 figues 
pom un arbre de 600 m- de couverture. Dans ce cas, chaque production 
corrcspo~d à 1 ,0 kg d e fruits entiers par m :! et la production a nnuelle rsli-
méc se~·~ ·t d~ 2.0 kg pa•· m2 • Pour les )Jacaques, la production e ffecth·e 
de n.~ahere al 1mentan·c est réduite puisqu' ils recrachent les graines et une 
parhc de ln pu lpe de ces figues ; e lle ser a il égale à 0,8 kg par m:! de 
convertm·e. 
Production des fruit s de Ficus racemosa. 
Ce Ficus donne les plus g•·os fru.its, mais il est assez rare. Une figue 
p èse en .moyenne (n - 91 ) 13,0 g. Les fruits s'a ttache nt , non point à l'aisselle 
d es feuilles comme les autres espèces, mais sur des r amea ux frnctifè•·cs 
portés par les branc h es cl par le Irone. L eur production a été évaluée en 
comptant les fruits sur ces rameaux (35 000 figues po ur un arbre de 1 ï5 m~ 
de couverture). Elle con ·espoed à 2.G kg p a r m2, cc qui, sans doute, es t 
Pl.'~c~c du to tal a nnue l, le cyc le de production n 'ayant pas été parfaitement 
defJOJ. 
Production des fruits de Ficus retusa. 
~e sont d e p etites figues j:wnes. La produc tion du m ème arbre a eté 
c?k~lee .au mom en.t des deux pé riodes de production, par la méthode 
d eshmatJOn des u111tés de branchage, soit : 
1) en a v•·i 1, 300 000 figues (1 200 u nilês de 258 figues), 
2) en octobre, 320 000 fi gues (184 unités d e 1 733 figues). 
En av ri 1, les Il gues étai ent plus grosses qu'en octobre : 0,39 g (n = 14G) 
contre ~,22 g (n = 38) ; la première production es t de 120 kg, la de uxième 
prod uc t•on est de 70 k g. Pe nda nt l'année 1969, l'arbre a donc produit 
1,25 kg de figues par m2 de couverture. 
Production des fruits de Schleichera oleosa. 
. Cc g.ra1~d a rbre a. l'allure d'un c hêne ; les repousses rouges cie srs 
fe uille~, a1ns1 que. ses wflorcscences sont abo ndamment consomml>es par 
!es Pnmates ; ma1s surtout. la p ulpe du fruit des arb1·es feme lles, très 
Jut euse et d'un agréable go C.t acidu lé, constitue un a liment des plus impor-
tants a u milieu de la saison sèch e. 
.L:cstimalion de 1~ prod uc tion a été fa ite par comptage a u sol, e n fin 
de penode de productJon, des coques des fruits {1) sur 3 m:! de quadrats 
(1) 1.1 s'agil souvent de demi-coques franchement cassées ; lo1·sque les mor-
cea ux éla1enl plus fin s, nous nous sommes efforcés de recons lilucr fruit pm· fruit 
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r épartis sous la couronne d 'un at·bre de 200 m!! d e couverture. Nous obtenons 
en moyenne 160 fruits par rn:!, ce qui correspond à une proetuction to ta le 
de 0,50 k g (3,4 g par fruit dont 1,35 g de pulpe comestible). 
L'écorce du fmit est toujours rejetée : les Primates co nsomment soit 
la pulpe e t l 'amande quanrl le fruit est jeune, soit la pulpe seule du fruit 
ma turr. Cela do nne une disponibilité effective COITI.'spondant à 0,3 kg pa•· 
m 2 de cou,•ertu•·c dans le premi er cas, ct dans Je second cas, à 0,2 kg par ru:! 
et par an de p•·oduc tion de pulpe comestible. 
P•·oùuction des repousses de feui lles de Walsurn piscidia. 
Cet arbr e a un e ciensité assez importante s ur le site archéologique 
ainsi qu'en forêt. Ses fruits, petits, sont consommés comme ses repousses, 
fort appréciées des Entelles. De même que potn· beaucoup d 'antres espèces, 
nous avons noté sur les douze mois d 'étude quaire périodes impo•·tantcs de 
repousse du feuillage dont nous a vons voulu es timer la p1·oduction. 
Nous l'avons calculée sur un arbre de 120 m2 de couverture, Jors des 
p•·emièrcs grandes pluies d 'octobre : 70 un ités de volume etc feuillage ont 
été dénombrées, comptant 327 jeun es feuil lrs ou apex qui correspond ent, 
en poids moyen (0,3 g), a ux bouchées que prélèvent les Entelles. En octobr e, 
la production était donc rlc 0,07 k g par m~ de cou verture. E n supposant 
que les tmis p ériodes d e l'année sont aussi productives, la produclion 
annuelle sera il d e 0,3 kg pa•· m 2 d e couverture. 
Production de fleurs de Adina cordi{olia. 
Les inflorescences de cc grand arbre, très abondant à Polonnaruwa, 
jo ur nl un •·ôle important dans l'alimenta tion de Presbylis senex. Au cours 
de l'anuéc 1%9, il y a eu trois périod es de floraison ct Jes calculs de produc-
tion ont été c fl'ectués lo rs de la seconde florai snn. La production d ' un arbre 
de 300 rn2 d e couverture a é té calculêr par la m éthode d'estimation des unités 
cie branchages : 414 unités de 237 inflorescen ces capi tées, pesant au total 
28 kg. Les deux a ut res p é1·iodcs de Jlo•·a ison amènent nnr production 
comparable, soit, approximativement, une production annuelle de 0,3 kg 
pa1· m2 de couvertu re. Ce c h i Il' re, é levé pour une p roduction de 1leurs, 
s'explique par la fo rme de l' inflorescence etc l'Adina (fig. 4-A) comprenant 
un gros r éceptacle cha rnu o i1 s'i nsèrent les fleurs. 
Produc tion en fe uil les de Adina cordifolia. 
Tous les résultats précédents correspondent à des calc uls directs sur 
des arbres c hois is représentatifs des populations. Nous avons utilisé une 
autJ·e mé thode d'es timation pour les feui lles matures en mesurant les chu tes 
continues de la ma tière végétale qui forme la litière. Des panie•·s collecteurs 
de 1 m:! de surface ont été disposés le long des Lransects d'é lude. Après 
séchage, c h aque collection a été tri ée ct les feuilles pesées séparément, 
esp èce par espèce. D'après les r ésultats obtenus sous l a canopéc des Adina 
(compte te nu de l a disp ersion des feuilles), le poids sec JH·oduit par m!! 
de couverture est de 0,63 k g, cc qui correspond 4 2,2 kg en poids fra is. 
Nous avons regroupé dans le tableau Il tous les r ésultats des 
estimations ci-dessus, exprimées en poids frais de matière alimen-
taire consommable par m 2 de couverture. Ce mode d 'expression 
163 -
Figure ~- - Exemples d'échantillons alimcnluire~ rccucillb it Po lonnaruwa : 
A - Adina cordifolia : les fen il l c~ , les boulons lloranx cl les llcua·s de ce gt·and 
arba·e consti tue n t une importante fr acti on de l'alimen tu ti uu du Presbytis senex. 
On distingu e, à l{au ch e, un fa·uit de lu dernièr e pél'iode de p rod ucti o n . 
B - Rlaeodendron glau cu m : les fe ui l les ct les Jleu•·s SOLll utili sées par le Presbylis 
enlellus ct occu sionu cllcm<'nl paa· fl. sen e.t·. 
es t utilisé pour le calcul des disponibilités nlimenla ires à partir 
de la photographie aérienne sur laquelle nous aYons me uré les 
su rf aces des couronnes dC's esp èces les pl us importantes. 
TABLEAU II 
Production comparh> de quelques espi>ces végétales 
à Polonnaruwa. 
.. 1 




Ficus mcemosa .. 
Firus re/usa . . . . 
Schleii'IH' rtl o/eosa 
H'ulsuru piscidio . 
Adina corclifo lia . ) 
Gremia polygama 1 
Pnonn:Tios 
l'AH MI~TII E CAilH t 
UE C.:Ul'\'El\TVRE 
ET l'AH AS 
0,6 l<g de pulpe 
de fruit 
1,5 kg de f('tdlles 
0,8 kg de figues 
2,0 l<g de fi gu es 
2,6 lq; de flgucs 
1,25 l<g de 111-(ucs 
0.5 kg de pulpe 
de f ru il (0,2 ki( de 
di>ponihilité lors-
que les fn1its sont 
imm:ltut·es) 
0,3 kg de a·epou sses 
de feuil les 
0,3 kg de fleurs 
2,2 kg de feu illes 
f euilles 
PnouLCTION l10YP.Sl'E 
1'.\11 IIECTARE ET PAR As 
EX FO:.'CTION DE LA Rth•AHTITION 
DES P.SP~:o;s OA:.'S LES PAI\CELI.f!S 
~TCOlÉES 
1 (forêt) 2 3 
320 l<g 80 kg 11 l<g 
800 kg - -
390 kg l:iO l<g ~0 kg 
-
120 k g 
-
- -
270 k g 
380 kg 38 kg 114- l<g 
200 kg 200 ltg 100 l<g 
(80 k g) (80 kg) (.tO l<g) 
225 kg uo kg -
180 l<g !l:JO k g !180 kg 
1 300 l<g 6 800 k g 7 100 k g 
1 300 l<g - -
Dan~ cc même tableau, la production par h ectare, compte tenu 
de la d e ns ité de ces arbres, es t exp rimée d'après les moyennes du 
tableau I p out· les parcelles 2 ct 3, e l, pour la forê t intac te, calcu lée 
d 'apr(•s la sm·face de la couronne m esurée par projection an sol 
sur un r elC'vé comple t de 1 000 m 2. 
Pour Drypetes sepiaria c l Grewia polyyama, présents en gra nd 
nombre le long de notre lransect d'é tude, la production en feuilles 
a pu èlre calculée J)]us préci émeut par ll'iage el p esée de la litièr e 
collec tée, ainsi que nous le définissons ci-dessus pour Adina cor-
difolia . D'après la teneur en eau d 'échantillons collectés, nous 
avons pu passer du poids sec de lu litièr e a u poids frais en 
a li men ls. 
- 1();) -C- Strycltn os pola/arum : fruits Il saveu r t r ès astringente abo ndanuncnl 
con sommés pnr P. ente/lus ; la feuille est éga lement m angée pa •· le Macaque. 
1> - Firus religiosa : repousses jeunes très appa·éciées des E nte lles ; on 1·emarqne 
Les fruits oui commencent à sc dé\·eloooer mu· l>:û.res .. ~ .... _._......_oua.u;....a..u.:."-.LJ:.U.LUJ.:.:o... _ __ ...&.. ________________ ________ ___ _________ 2_ ...! 
D'a utre pari, d'apr ès le rapport d u poids des f euilles matures 
au poids des r epousses, nous obtenons deux données importante~ 
compléla n l le tableau Il : les disponibilités alimentaires offer tes 
annuellement p a r les rep ousses de Drypeles (260 kg/ ha) et de 
Grewia (750 l<g/ ha) . Il est évident que ce type de « d isponibilités >> 
ne p eut èlrc u tilisé que très partiellement par les Mammüères. 
Sur la figu re 5, nous me llons en évidence les varia tions saison-
nièr es dans la production de litièr e, en fonction de la pluvio-
m étrie, calculée sur des périodes corre:;p ondan l à celles de nos 
opér a tions de collecte de litièr e. Avec un certain décalage dans 
le temps (délai enl re l a pé riode de dispon ibilité e t celle de la 
chute) , cette courbe expdme quantitativement l a va •·i ation sai-
sonnièr e des disponibilités a lim entaires, en rela tion avec Je cm·ac-
lère saisonnier des p luies. 










Figure 5. - P•·oduction de li tiè•·e à Polonnaru wa. La p roduct ion en feuilles (parties 
en gri sé sur Je grnph ique du hnu t) est mise en é,•ideuce pour l es co llections dont 
nous avo ns pu cfîeclucr le t r i complet, espèce p a•· espèce. Les m oyennes tolnles 
de prorlucli on, expdmées en gra mme par m 2 e t pn 1· jou r (poids sec) onl été H al>l ies 
J-lRr pi• r iodes de iongucu •· vadaùlc, selon les récoltes des pann iet·s-co lleclcurs 
de 1 m 0, placés lous les 10 m le long d'un lranscct de 600 m . :\loyenne a nnuelle : 
-!,56 tonnes par hcct alr c (poids sec). 
Nous a\·o ns exprimé l'importance des préci pilations sur les pél'iodes cor responda n t 
ù celles des collectio ns de litière (grnpl1 ique d u bas; mème r éférence q ue figu re 2) . 
Les chulcs les p lus importantes ont lieu eu début de sa ison sèche. 
La production globale de litière de l a for èl de Polonnaruwa 
(4,56 tonnes p ar hectare e l par an, en poids sec) est relative ment 
faible pour une r égion tropicale, si l'on se réfèr e aux données de 
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Bray e l Gorham (1 OM) : 7,2 et 5,5 tonnes par. l?eclare cl par an, 
dan s deux foeêls à Diptérocarpacées en Mala1s1e ; 10,? dans une 
for êt dense sempcr viren le de Colombie. En. Ç,àle-d ' T~on·e, F . B~l:­
nhard (1970) a obtenu des productions de lihc~·e va\1ant en tre 1,2 
el 13,"1 tonnes p ar h ecta re el par an, selon _l'annee e l l en?pla.cem.en~ 
choisi, Dans les r égions tempérées, les chiffres sont morns e~ eves . 
pa r exemple, dans une forêt de Chènes ved s (Quercus zlex) : 
3,9 tonnes p ar h ccla re e t p ar an (Rapp, 1969). 
C OMPAR AISON AVEC UNE FOlU~T 11ENSE SÈCHE SEMI-D ÉClUUE SITUÉE A 
LA Lll\IITE DE LA ZONE AIUDE : LA R ÉSE!-1.\'E IlE \VrLPA'lTU. 
L'intérê t de Wilpa Uu r éside essentiellem ent da;1s ~e. f ait que 
les pop ulations animales ,Y sont app aremmc.nl en eq ~uhbrc av~.c 
leurs préd ateurs et que 1 on y tro uve l e~ memes cspeccs de P l i -
ma les qu'à Polonnaruwa. . , . 
La description du bio top e a déjà é té csq~ussee dans une :tud~ 
génér aJ e des Mammifèr es de \Vilpa llu (HladJk _e l Dubost, 1911), a 
laquelle on peut se référ er. La végéta ti on, rel a ~• vemcnt basse avec 
quelques grands arbres comme le P alou (ll! amlkara h_exandra) et 
un sous-bois fermé 1·ichc en b uissons épmeux, es t m ten·om pue 
autour des poin ts d'eau p ar une fo rêt plus h aule, assez comparable 
à celle de Polonn aru wa . 
Cette fo rma tion sc classe da ns la série à Manilkara-Chloro;t:y-
/on définie par Gausscn el al . 19()5; la carte dé tail~é~ de \VilJ?attu 
é tablie par Muellcr-Dombois (1969) perme t d? prectse•· la repar-
tition des forma ti ons locales que nous m ent10nnons. 
Nous avons établi un lran~ecl d'étude de 1 000 m de longueur 
englobant toutes ces fo!·m a lions, p~ur oblenir des ~onné~s ~omp~­
mlives sur la product1on des forels de Ceylan . Nous m d1quons, 
ci-dessous, l a liste des principales es pèces observées dont !a plu-
pa ri sont, comme à P olonna ruwa, consommées par l es Smges : 
F orêt saisonnière aride 
(p rocluction annuel le de 




Sapindus em arginatus 
Mi.<;chodon zeylanicus 
Maba buxifolia 
Mem ecylon umbellatum 
Randia dumetorum 
Anneau de végétation 
autour des é ta ngs temp or ai res 
ou permanents 
(production ann uelle de 
litièr e : 5 l (1) p ar h ec lare). 
T erminalia arjuna 
Diospyros malabarensis 
Schleich era oleosa 
Syzygium cumin i 
Pleiospermum alatum 
Diospyros ovalzjolia 
Venlilago m aderaspalana 
(1) Eu p1·emiè1'e approxima tion des t·ésu llals obtenus, poids sec. 
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Le climat de \Vilpatlu sc caractérise par une saison sèche de 
six mois qui commence dès le mois de février (cf. Muellc r-Domuois, 
1968), coupée par les pluies de conY<:!CLion de mars-avril ; il es l 
semblable à celui de Polonnaruwa lors des années les plus sèches. 
DONNI~ES COl\'TPARATTVES SUR LES FORÊTS SEMPERYIRENTES DE LA ZONE 
HUMIDE DE CEYLAN. 
Des observations ci e lerrain ont é té menées, à intervalles régu-
liers, dans deux types de forèt très différents de cc que nous 
venons de décrire : un e forêt de montagne ct une forêt dense 
humide de basse altitude. Mis à part le Presbytis miel/us qui 
p euple exclusivement la zone sèche, chacune des espèces de Pr·i-
mates y es t représentée par une forme propre aux diYerses parties 
de cette zone humide. 
'' Horion Plains : A plus de 2 000 rn d'alli lude, la for·èL sc 
s itue sur un plateau au r elief vallonné. Formée de pe lils arbres 
(moins de 10 m), très serrés avec des ém ergents à 15 m , elle 
s'é tend par tach es très compactes séparées par de grandes prai-
ri es : les « Pa tan as ». L'origine de ces é tPndues herbeuses entre-
coupant les blocs de forêl est encore discutée, mais, sur les parties 
humides, il semble bien que la forèt n'ail jamais pu s'établir 
(Blasco, comm. pers.). Les arbres sont fréquemment dans la brume 
ou clans les nuages. L'humidité, presque toujours à ::;aturation, 
favorise le développement de nombreuses épiphytes. Cette formn-
tion végétale appartient à la série à Syzygium-Gordonia-llfirhclia-
Eiaeocarpus de Gaussen et al. (1965). 
Notre é tude floristiquc a porté s ur un trunsect de 700 m de 
lcng dans la forêt dont voici la liste des principales esp èces arbo-
rescentes, presque toutes consommées p a r Presbytis sene:r : 
Calophyllum walkeri Glochidion pycnocarpum 
Syzygium rolundifolium Meliosma symplirifolia 
Syzygium revolulum Symplocos spp. 
x colilsea r uscalu llfichelia nilagirica 
Cinnamomwn ova/ifolia Rhododendron ceylanica 
Photinia noloniana Ile:l' walkeri 
Le sous-bois es l composé de bambous du gC'nre Jndocalamw; 
ou de diversC's espèces de Strobilanthes. 
Les n10yennes trouvées pour la production de litière sont légè-
r ement supérieures à celle de Polonnaruwa (5 tonnes par hecta re 
et par an de matière sèche), malgré une tempérnture ne dép as-
sant pas 20° C. 
* Forêt de la Sinharadja : Cette grande réserve forestière 
es t un très beau reste de la forêt scmpervircnte qui couvrait le 
Sud-Ouest de Ceylan avant l'introduction de la rizicullure el la 
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créa li ou des plantations d'Hévéas. Située à environ 700 rn ~'alti~ 
tud<> sur un relief accidenté qui lui vaut de ne pas avOJr é te 
exploitée, elle est sur certains points comparable à la fo r·êt de 
Barro-Colorado (Panama) avec laquelle nous pourrons la comparer 
en cc qui concerne l'action des Primates. 
Comme toute forêt sempcrvirenle, elle est complexe (très 
grand nombre d'esp èces végétales irrégulièrement dispersées) e t 
c'es l la formation végé tale la moins connue dans son ensemb,le : 
sé ri e à Doona-Dipterocarpu8-Mesua de Gaussen et al. Les especes 
les plus communément observées sont : 
Diplerocarpus spp. Semecarpus spp. 
Doona spp. Mesua ferrea 
Vile:r pinnala Cyathocalyx z eylanicus 
Cullenia ccylanica Garcinia spp. 
Il faudrait leur ajouter une longue lisle d'esp èces donl cer-
taines res tent encore indéterminées. 
L a production de litière calculée le long d'un transect d'étude 
de 700 rn es t au minimum de 6,4 Lonnes de matière sèche p a r 
h ectare et par a n. 
ÜRSERVATIONS CONCERNANT LES PlUMATES DES DIFFÉRENTES STATlO:-IS 
ET LEUR ALIMENTATION. 
L es h abitudes alimentaires de chaque espèce ont é té étudi ées 
avec des m é thodes très comparables à celles que nous avo ns 
employées au cours de notre précédent travail concernant les 
Si ngC's· de Panama. II s'agit essentiellement de main lenir un 
contact visuel permanent avec le groupe, ct, si possible, avec le 
même individu (en nous relayant, si nécessaire) , pendant une 
journée complète. Tout ce <;Iu'il mange ?st qu.anli.fié.:. cela. ~st 
simple lorsqu'il s'agit de fnuts ou de feuilles b1en .mdlvHlua.l rses, 
que l'on compte el dont le poids moyen est ensmte cal cule sur 
une série d'échantillons. Lorsque l'animal sc nourrit sur des 
repousses ou des inflorescences formées de lrès petits éléf!1en ts, 
il dev ient n écessaire de faire une estimation moyenne du pords de 
chaque bou chée sur l'échantillon récolté. Le nombre total de 
« bouchées » a été calculé, pour les p ériodes d 'aHmenta1ion les 
plus longnes, d'après l n moyenne par minute, les observ.ali~HlS étant 
enregistrées sur magnétophone lorsque les rythmes et at en t trop 
rapides pour p ermettre en même temps de prendre des notes et 
d'observer les animaux à la jumelle. 
Tous l es échantillons alimentaires ont é té r écoltés à l'é tal frais 
l'l fixés immédiatement (par l'alcool bouillant ou par séch age à 
ïOo C) en vue d'une analyse des principaux constituants. Les ana-
lYses sont en cours au Labora toire d'Analyse ct d'Essai des 
Aliments (l.XR.A.). Les résultats en seront publiés ultérieurem ent 
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Certain problèm es se posent d'emblée au point de vue des 
adaptations nutritionnell es dPs Pl'imates, no tamment à propos de 
Strychnos polalorum (Fig. 1-C) très apprécié de l'Entelle (la feuille 
est éga lemen t consommée par le :\lacaquc). Les analyse pourront 
donner des informations précises quant à la tol érance des Primates 
aux alcaloïdes que cet a lünent es t susceptible de renfermer. De 
mème, les diverses parties de nrypetes u piaria e l de Bridelia 
rt>lusa sont consommées en abondance par les deux esp èces de 
Presbylis alors que la toxicité des Euphorbiacées est bien connue. 
Kuhn (1961) signale à ce sujet les effe ts « dé loxifianls » dûs à 
l'action b actérienne au niveau de l'estomac, chez un Colobe afri-
cain, Colobus guereza. Des études r écentes ont montré que mème 
chez d elS formC's moins spécialisées comme le Macaque, la possi-
bilité de J'action d'une flore associée à la muqueuse stomacale n'est 
pas à exclure. 
~ous donnons ci-après le r ésultat des observations faites sur 
chaque espèce de Primate. L'essentiel provient rle Polonnaruwa 
où 2('i8 heures d'obsen ·ations «continues », réparties sur les diffé-
rentes saisons, on t été consacrées à l'alimentation ct ont été 
complétées par de nombreuses observations ponctuelles, a insi que 
par Je résultat des dissections de quelques an imaux prélevés dans 
leur milieu oatu1·cl. A cela s'ajoutent certaines observations de nos 
collègues étudiant d'autres aspects du comportement des Singes 
de Ceylan. 
JI - PRESB1'1'1S SE~{EX 
Ce Semnopithèque d'assez fort e laille (son poids p eul atteind1·e 
12 kg) a u pelage sombre sur lequel contrastent de longs favoris 
blancs, forme de p etits groupes discrets, habitant la couronne des 
grands arbres (Fig. 6). Il y passe fréquemment innpe1·çu grâce 
à son comportement de camouflage c t d'innnobilisalion (d'autant 
plus que l'allention d 'un observateur est toujours attirée en p!·e-
mier lieu par les autres Primates, Entelles e t Macaques qui form ent 
des bandes plus nombreuses cl bien visibles au sol) . 
Le Presbylis de Ceylan était relativement p eu connu avant les 
é ludes de G. Man ley (en prép .) cl R. Rudran (1970) . Une espèce très 
voisine p euplant la p éninsule indienne : Presbytis jolwii, vient 
également de faire l 'obj et d'é ludes éco-élhologiques approfondies 
exposées dans la série des trava ux de Poirier (1969 e l 1970). Ces 
auteurs ont monll·é que la troupe était, chez ces Singes, typique-
m ent dominée p ar un seul màJc adulle ( « one ma le group ») et 
comprenai l généralemen l 3 à 5 fem elles et quelques juvéniles. Il 
existe aussi des mâles célibataires errants pouvant former des 
groupes séparés ( « all male groups ~ ). 
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F igure fi. - Groupe ùc Presbylis senex su r un Grewia du si te archéologique 
de Pulonnai'Uwa. Il s'agit du « J\oyn l Bath Group :. (nomcnclalut·e de G. M ANLEY) 
localisé dans un très peti t lert·itoire s itué en H ~ur la li gure 7. 
A Ceylan, plusieurs sous-c. pèces ont coloni é les div~rs habi-
tats : Prfsbytis snze~r sfne:r (1) cs l typique de~ zones. seches de 
Polonnaruwa c t de 'Yilpaltu ; P. sene.t· monlLcola vil dans la 
chaine centrale de Ceylan, jusqu'à plus de 2 000 m d'altitude. Celte 
forme a u long pelage sc rapprocherait beaucoup du P. joh~li~ 
é tudi é dans les Nilgiris JHll' Poirier. Manley e l Rudran ont recuedlt 
de précieuses don~écs sur les groupes vivant à Borlon Plains cl 
nous avons effectué nos observations sur leur alimentation à cc 
même endroit. Deux autres formes sc r encontrent en zone humide, 
fi plus basse altitude : P. sPnex velulus que nous avons olJservé 
dans la forê t de la Sinaradja c l P. senex n estor. 
Certains aspects du comportement du P . . çenP.l' p euvent se 
comparer à ceux des Singes hurleurs d'Amérique (gc.nre A l?.llalla) : 
Le système d'espacement entre les groupes est lJasc sur 1 echange 
de cris territoriaux très puissants par les mâles de ces deux genres. 
Les territoires sont de p e tite laille el hien défendus contre l'intru-
sion des oroupes voisins. Enfin, le compol'lemenl alimentaire est 
très sembÎable : le P. senex peul sc contenter d'un nombre limité 
d'esp èces végétales c l mange surtout en débu l el e? fin de jou m ée, 
(comme le P. johnii, Poirier, 1970) ; Je tcn1ps qu' ll y consacre est 
égnlemcnt comparable à cc qui a é té décrit chez Je Hurleur 
(Chivers, 1969). 
Poirier (1Hm)) insiste sur la grande « flexibilité » du r égime 
des Presbytis arboricoles qu'il a étudi és. Bien que ses descriptions 
soient précises ct particul ièr cmcn t in lércssan tes, nous pensons 
qu'il s'agil là d'un e interprétation excessive ; certains des groupes 
qu'il a Mu<liés vivent sut· des terrains déboisés et sc sont adaptés 
à des plantes cultivées comme la pomme de lcnc ct le choux-
fleur. D'autres Mammifères en font au tant e l cel argument ne 
plaide pas en faveur d'une adaptabilité alim~nlair~ part.ic_uli_èl;e 
aux Primates. Ces Presbytis sont au conlrau·c tres spcctaltses 
quant à leur régime et les difficultés que l'on éprouve à les main-
tenir en captivité en es l une eonfirmalion supplém entaire. Par 
contre, ce lle spécialisation alimen taire leur a permis d'cxJ?loi ler 
des niches écologiques accessibles ~l p eu de lignées m amnu:1hcnncs 
e l d'è lrc présents dans des milieux oü ils sc contentent notamment 
de fcui Il ages plus ou moins coriaces que leur ~s ~omac à plusieurs 
poches et à flore symhionte leur pcnnct de digerer. Leur tra.c.tt~s 
digestif dans son ensemble montœ égal e~nent de ~r~ndes chife-
rcnces par rapport aux formes plus « classiques » decnlcs chrz les 
autres genres (Amerasinghc, \'an Cuylenbcrg e l Illadik, 1971) . 
(1) Pour la oomcnclature des espèce~, nous nous ré(é1·ons il la c Chrcklisl , 
publi ée par E1SENUEIIG cl ~lc:KAY (1971). 
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PARTl<.:liLARJTt:s nu RÉG IME ALIME~TATRE. 
Le << r égime naturel moyen » de Pre.sbyli~ sPne."C est formé de 
60 9é en poids de feuilles matures e l de repousses (dont 20 ~ de 
r epousses) , 12 % de fl eurs e l 28 % de fruits. Ces pomcentagcs on t 
été calculés après !.16 h 30 d'observation de celle espèce à Polonna-
ruwa. Elles sont confirmées par de nombreuses observations ponc-
tuelles non qu a ntifiées, notamment celles de R. Rudran (19ï0) el 
celles de deux étudiants de l'Université de Ceylan (Peeadeniya) 
qui ont collaboré avec nous : F.P. Amera inghe ct B.\\'B. \'an 
Cuylcnberg. 
Plus de 90 7c- du total ingér é (au cours cl e la période d'é lude) 
provient uniquement de espèces suivantes : 
i\ dina cordifolia 
Sch/eichera olt•osa 
Dry petes se pi aria 









Les deux premières (.Adina el Schleich era) constituent à elles 
seules plus de 50 % du total ingéré (1), dont environ 10 ~c pour 
les feuilles. les fl eurs (2) c t l es fruits d'Adina corclifolia, arbre le 
plus commun sur le sile archéologique de Polonnaruwa (avec 
nryprtes sepiaria) el for t p eu utilisé d'aill eurs par les autres 
Singes : les fruits de l'Adina nr sont ]ms charnus mais formés 
d'une sphère s ur laquelle se dessèchent des petites grainrs, rappc-
lnnl Ja structure du fruit de Platane (voir fig. 1-A). 
D'autres espèces végétales sont utilisées (cf. tableau 1 : total 
d0 26 espèces), mais en très faibl e quantité el la ca racté rist ique la 
plus nette du comportement a limentair·e de P. sene:r est donc le 
p en de va r iété dans son choix, avec une proportion de feuilles 
matures <>x lrêmemenl é lr vée (en moyenne, -10 7c- du total ; cf. dia-
gramme comparatif, fig. 16, mettant "en évidence Ja variabilité des 
propor tions des éléments du r égime) . 
l i ) Le déco mpte des observations c poncluellcs » de H. RuonAN (1970) 
effectuées it Polonna1·uwa en 1968 el 1!)6$) semble confirmer celle proportion s i l'on 
lient compte des lemps plus longs ct des plus g•·osscs fraclions d 'alimeuls que 
P. senex prélève sur Adina cordifolia ct SUl' Schleichera oleosa : 129 ohscn·atioos 
de crs deux espèces ~u •· un total de 330. 
(2) Au cou1·s d'une expérience dont les résnltals oe son t pas encore publiés, 
nous a \'Oos pu nourrir un P. sene:r ~ubadulte pcndanl six jou1·s uniquemenl tl\·cc 
des fleurs d'Adina corclifol ia. Le but élail alo•·s de mesurer Je coefficient d'assimi-
lation cl la valeur énc•·gélique de cc type d'aliment ; mais l'expérience a également 
montr( que l'an imal pouvait s'accommodrt· plus ieu1·s jours d' un seul cl unique 
type cl'uliment ; cc comporlcmcnt n'e~l pas couraol chez la plupa1·t des Primates. 
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Deux exemples choisis rlans nos nolcs de terrain de Polonna-
ruwa, après calcu l des poids frais, illustrent ce régi me« folivore ». 
8 avril 1969, cie 6 h 32 à 18 il 30 : 
Hi5 g de feuilles d'Adina, 
115 g rle r epousses de feuilles ete 
Schleichera, 
150 g de feui lles matures 
de Schleirhera, 
ïO g de jeunes feuilles 
de Garrinia, 
30 g de repous ·cs el fleut·s 
rie "\Valsura, 
530 g de feuilles et repousses + 
9 aoÎlt 1969, de 6 h 07 à 18 Il 47 
150 g de feuilles d'Adina, 
100 g de jeunes feui Iles de Ficus, 
35 g de repousses de 7Jrypetes, 
35 g de repousses de Walsura, 
30 g de feuilles de Schleichera, 
10 g de feuilles de Glyco.~mis, 
10 1{ de feuilles d'Ilolopleleu. 
370 g de feuilles cL repousses + 
20 g de fruits d'Adina. 
20 g de fruits fibreux. 
130 g de jeunes fruits ct fleurs 
d'Adina, 
25 g de fl"llits d'Adina, 
70 g de fleurs de Grewia. 
225 g de fruits ct de fleurs. 
Figu•·e 7. - Vue aérienne de 13 voûte fo!·cslièl-e sur l e terrain d'élude de 
l'olonn3ruwa. En pointillés sunt figu1·ées les limites des domaines vit3ux 
de huit gt·ou pes de Presbylis senex (d'après les prcmiè•·es données de G. MANLEY 
pon t• le Sucl de cette ca rte ct les obscrvalions de R. HtmRAN, 1!!70, pour la partie 
Nord où l es lcniloi rcs adjacents de deux antt•cs gro upes ne sont pas figurés.) 
Celle forêt, siluée en bordu•·c d'un l:lc artificiel (Paral<rnma S3mudra), lt été 
dégagée de son sous-bois pour mcllrc cu valeur les ruines d'une ancienne cité 
boudcihique dont nou s avons figuré quelques contours. Dans la parlic Esl ct au S11d 
d'une rui ne (Pabulu Vcl.Jcl·a), l a fo•·êt est encore in lacle mais la couronne des 
dlfTércnls 1u·hrcs qui ue pouvait pus êlt·e dél imi tée su1· la pholo aérienne, n'a pas 
été repré&cnléc. Celte pal"lie int3cte 3 êtê étudiée séparément par des t ransccl s. 
La pa•·tic la plus dégt·3dée, au Sud-Ouest, très pauvre en Adina, n"cst ulilisêe 
par aucun gro upe ùe Presbyli!i .~enex. 
Ch:tque 3rbre a été spéciilquemeul déte1·m iné sur le ten·ain cl uo us avons 
représenté su1· celle caJ"lc les espèces les plus importantes pou1· l'aliment3tion 
du Presbylis senex : Adina cnrdifolia, nuhiacêc donl les feuilles el les fleurs 
forment 40 % elu tot3l ingéré pur les auimaux observés ; Schleichera oleosa, 
Sapindncée dont il consomme surtout les re]>ousses et les fruils ; Alangimn 
soltJifnlium, Alaugiacêe dont il sc nounil des feuilles ct des fleurs. Le Ficus 
rucemusu semble teni•· le rôle de pt"Încipal aliment sur Je territoi re d u groupe 
le ]>lus nu Sud (H) . D'autres espèces, non figurées sur celle carte, ont été dénombrées 
d3ns ll's différents territoires (voir tableau 11) . Les calculs des dispon iliilltés 
a limentaires licunenl complc des dernières conclusions de G. MA.NLEY, certaines 
limites lcrriloriales aya nt ch3ngé au cours de l'nouée l !J6!J, notamment pout.· 
Je groupeE qui empiète davantage su t· le lcl-ritoi•·e de G ainsi que pour le gt·oupe F 
qui s'étend r]:l,·antagc dans la forêt. Les limites des « sur faces exploitées :. ainsi 
définies ne correspondent donc pas exactement aux tcrritoircs ct domaines vilaux 
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(Lire la légende du cliché page cl -contre.) 
Les proportio ns rela tives d e fruits e l de fe uilles inclus dans 
ces moyennes quo tidiennes varien t en fon c tio n d es disponibilités: 
dans un cas, nous avons trouvé 60 j1 de fruit !., ce qui sl•mble è tre 
un maximum pour la saison sèche. 
L 'cau n'est buc que très ra re m e nt {les a lime nts e n r enferment 
e nviron 75 j{ de leur poids f ra is) ; e lle est occasionne llem ent 
léchée sur les f euiJlcs après la pluie. 
Dé tail inLPres~ant, il arrive que P. st>ne:1: pré lève cl m a nge 
un p eu d e la ten·C' d es te rmitières(\\'. Dittus, comm. per s.) ; Poirier 
(1970) a égaknH•nt not é la co nsomma tion occasionnelle d e terre 
par le P. jolmii. 
L es conte nus stomacaux, obtenus lo•·s de l'é tud e du tractus 
digestif ont permb d e complé ter ces données (les nnima ux ont é té 
évidemment préle vPs h o rs d es r ése rves, m ais d ans une forè t située 
non loin de Polonnaruwa). P o ur un j e une m â le de 7 600 g, le 
contenu s to macal pèse 125G g (a nima l aballu à 17 h 35) d ont 
1 006 g dans la premièr e poch e de l'estom ac. Les chiffres indiqués 
dans les deux exemples précéd ent s se mble nt donc co ns tituer un 
minimum {notons qu'ils n 'incltH•nt pas la lo lnlité de la jo urnée, 
l'nnimal s'alimentant souvent d ès J'a ube, alo rs qu 'il es t e nco re 
difficile à voir e t il continue w uvcnt à m a nge r le soit· : dans 
J'ex emple du 9 août, les observations ont é té te rminées d e nuit e l 
seul e la silhoue tte de L'a nimal cueilla nt les feuill es d'Adina é ta it 
alor s visibl t'). Ce pendant la du rée du séjour de la nourri ture dans 
l'es tomac n 'es t pas connue a vec précision c t il semble' qu'ell e 
puisse excéder 21 heures dans la seconde c l d a ns la troisièm e 
poche slomacnle (un animal aba ttu à 8 h 00 aYait déjà 318 g 
d 'alim <'nls dans so n estomac) . En ntoyenne, le P. Sf'tw:r pe ul do n~ 
consommer chaque jour un pe u plus de 10 7c d e son poids. 
Ce la nous amène à une nouvelle comparaiso n avec le Hurleur 
Aloualla palliala (llladik c t Illadik, 1\)()!J) , le plus folivore d es 
Singrs du Nouveau Monde, qui ab sorbe chaque jo ur un poids d e 
nourriture relativem ent plus impo rtant que P. sene:t·. Comme cc 
d e rnie r, il se contente d ' une f a ibl e varié té d 'a liments mais, so u-
lignons-le, dans un e m oindre m esure que P. sen e:t· : e n effe l, la 
lis te des pl a ntes que m a ngent les Hurle urs vi vanl en fo rê t d ense 
humide es t plus longue que celle du Presbytis s<>ne.1-. La spéc ia-
lisation moindre du tractus diges tif des A loualla explique aisém e nt 
que l<' m· régime soit plus va .-ié que celui des P . senex Pl que le 
quo tie nt d'utilisation soit plus faihl e. 
Le cas d'un L émuricn dont l'alime ntntion a pu ê tre é tudiée 
avec une précis ion s uffisante (Cha rl es Dominique e l Illadik, 1971) 
C;'sl égal e m ent intér essant à rappe le r : ch0z le Lé pilémur qui, 
comme le P. sene:1·, absodJe quotidiennem ent e nviron 10 % d e son 
poids, la flor e intestinale joue un rôle primordial dans la dégra-
d a tion d es aliments de nature ce llulos ique. Ce lle flore qui es t 
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loca lisée d a ns le ca.·c um e l le côlon chez l(•s Lémuri e ns el l <'s Pla-
ty rh inie ns se s itue d a ns les poches s tom acalt•s chez les Colobinac ; 
il y a là une inté ressa nt<' con vergence a vec cc qui sc p asse ch ez les 
Ongul Ps (voir la discussion à ce sujet in 1\loir, 1!>G7 f' lla descrip tion 
de 1\uhn, 196 i). 
RI~PAHTJTJO:\ OES J)!SPO:\ WJLJTÉS AL L\lE:-\TAllŒS A POLO:-\~ARUWA. 
. Tous avons é tabli la carle d es dispo nibilités a limentaires du 
Presbylis sen e.1· (Fig . 7) e n sup e rposant à la ca rte de répartition 
des espèces végétales le tracé des dom aines vitaux des divers 
g roup es, tl'ls qu'ils ont é té obse rvt\s p a r G. Manley (comm . p ers.) 
c l H. Ruclt·an (1H70). A pa rtir d e cette carle cl des données sur la 
prod uction exposées au cours elu précéd ent ch apitre, nous avons 
cn lc ul é les disp onibilités a nnuelles p a r individu , r ésumées d a ns 
le tableau Ill. 
Ces di!.p onibilités annu <' ll <'s ne sont pas utilisables dans leu r 
to talité ni m èm e en trop gr a nde qu antité. En effe l, il est éviden t 
que les fe uilles d es arbres c l surtout le urs r epousses ne peuvent 
être exploi tées à fond sans cntra incr la m o rt des a rb res el, d'une 
fn <;on plus géné rale, affecter l'équilibre du milieu. Par ailleurs, 
no us devons tenir compte d e la p résence d e !ou les les au tres 
espèces anima les, c t n o tamment du Presby lis enlellus q ui, com me 
n ous le vr rrons, utilise une frac ti on d es m èm es r essom·ces que le 
P. senex. Compte tenu de la d ensité d e ces de ux espèces, on peul 
es timc t· ~t 50 ,.; la p a rt de disp onibil ités a lilll e nta ires que chacune 
pe ut utili se r . 
L a n o tion de domaine vital ne do it pas ê tre consi dér ée de 
fn ço n s ta tique, ll'S :~.on es f réqu cnt(·es pa r les g ro upes ch angeant 
plus o u m oins a u cours d e l'annèr. Certains m â les d ominants 
a rrivent à m a inte ni r un très vas l<.' terri toire, comme celui d u 
g ro upe sit ué e n G s ur la fig. 7 (correspo nd ant a u « P alace Park 
Grou p » d e G. Ma nl ey) . Au contra ire, un groupe situé en II su r 
la fig. 7 (« Roya l .BaU1 Gro up ») es t refoulé sut· un très p et it te rri-
loire pa r Ir m âle do minan t de G. L'effectif de la troupe de« mâles 
céliba taires » localisée en E, es t trè · variable, puisqu'elle p eu l 
i11clu re des ind ivid us errants. 
Les limites d es dom a ines indiquées s ur la fi gu re ï correspon-
d ent à l'une d es situa tions observées pe nda nt la pé riod e d'élude; 
po ur le calcu l des disponibilités (T ableau III), nous avons ten u 
compte des données plus récentes d e G. Manley. L a notion d e 
« su rface ex ploitée » ne correspo nd é' •idcmmenl p as à la no tion 
de « terri toire » qu'emploie cc l a uteur : les por tions qui se chc-
\'auchcnl ser a ient à attribuer a u g roupe qui s'y tro uve d om in ant ; 
ma is les disp onibilités alimenta ires y sont pratiquem ent p arla-
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gécs, car le groupe « envahisseur » peul y passer assez de lemps 
pour se nourrir lorsque les végétaux son l en pleine production. 
TABLEAlJ III 
Dispollibilités alimentaires clan.ç les domaines vitaux des groupes 
de Presbylis senex. 
Les autres espèces de Primates consommant également crrtains de ces végétaux 
dont nou~ calculons ln p•·oductiou totale, ce luhlcau n essentiellement une ,·aleur 
compa•·uthe intraspécifiquc. La surface exploitée ( ' ) est calculée en compta nt 
arbi trairement la moitié des surfaces lorsque les domaines vitaux ùc deux g•·oupcs 
se chevauchent. Lo•·sque celte surfucc compte une portion ùe fort!l (de ty1Jc 1) . le 
nomiJ•·c d'arbres est augmenté ùu chifT1·e indiqué entre l>at·cnthèses. 
l)JSPOXIUILITÉ 
~O~IIIIŒ ll'ARBRF.S OF. liA1'l~JII; ALI\IEXT-'IRF. 
l)ISI'OXIlll.ES S\'RFM:E PAR ISOI\'101' F.T l'-'11 A:\ 
nr:s Pnoot'CTIOS 
des supHpos ilinns (en m •) Repousses (compte tenu COI'HONXES AXXt.:El.U: ~--
''---r-le_t_e_•·•-· i-to_•_· r-e-)-- '---- - -l-------I Fleurs Fruits , ___ e_t __ 
11 
,. . feuilles 
.\ - GHOl'PE DE S IX I~DIYIDl'S ADt'LTES ET St.:BALDl'TES. 
Sl'KFACE EXPLOITEE (") : :1 ha env. 
. ld inu .......... 17 
Scllle it·hera ..... 7 
+ a utres producteur~ 




nia 5,5. ll' alsura 
14,5, Ficus 3, Sa-
pindus 8) . 
3 500 m• 





3 000 m• 
en \'iron 
lleurs : 3;)0 l< g 
feuilles : 
8 000 kg 
repousses : 
1 -laO kg 
f•·u i ts (pu 1 pc) : 
-100 l;g 
feuilles : 
7 000 kg 
60 kg 
65 kg 
ll- GllOCl'E DE QV.\ TRE 1~01\' IDl'S .ADl'LTES ET SlJJJALDl'TES. 
SlïiFACE &'XPLOITEE (') : 2,1\ ha cu,·. 
Adina 
Sch/eic/tera . . . .. 
39 6-100 m• 





ll curs : 6-10 kg 
feuilles : 
1-1 000 kg 
•·epousses : 
1 500 kg 




1 30() kg 
2+0 kg 
1 100 l<g 





des su perposil ions 
de territoire) 
+ aut1·es producteurs 
de feuilles : 
(/)r!Jpetes 27, 




Elaeodendron 7, / 
Grewia 6,5, llo- -1 000 m• 
loplelea :i, Garci- envi ron 
nia 5,5, 1\lal.~llra \ 




feu i Iles : 
9 000 kg 
C - GKOl'PE DE SEPT INDI\'IDl'S ADllLTES. 
DtSl'ONIUILITI:: 
nf: MATII~Re ALl MENTAlHH. 
l'Ali INUIVII)U ET l'AR AS 
llepnu sses 
Fleu•·s Fruits ct 
feui lies 
SlJHFACE EXPLOITEE ( ') : 2,5 ha (incluant env. 1 ha •le forêt type 1). 
Adinu .. . 26 (+ 10) 4800 fl(·u•·s: 680 kg 100 J;g 
( t 2 000 m~) fcuilll's : 
Sch leirhera 6,5 ( + -1) 
+ autres producteurs 
de fE'u i Iles : 
(Drypeles 8, 
Elueodendron 8, 
G rewia 2,5, Oar-
2 ;ï60 m• 
(+ 1 100) 




!'inia -l, \l'alsura 7 500 m 2 
7. Ficus 2, Su- en,·i •·on 
pindus l,:i). 
Jcs arbres de 
la forèl type 1. 1 
1:> 000 kg 
repousses : 
:1000 kg 




2 100 kg 
-!-20 kg 
2 200 kg 
D- GROUPE DE QUATKE I~DTVIDUS AOllLTES ET Sl'BADULTES. 
Sl'HFACE EXPLOITEE(" ) : 1.5 ha (incluant cm·. 0,4 ha de fo•·H type 1) . 
Adina . . . . -11 <+ 5) 7 600 rn• 
(+1000) 
fleurs : 860 kg 215 kg 
feuilles : 
1 700 kg 





10 000 lig 
repou sses : 
1 100 kg 




NOMORF. n 'An OHI!S 
D ISPON IULES 
(com pte tenu 
de~ ~uperpos ition s 
de lcrrito i rel 
+ :mtres p•·oùucleurs 
de feu illes ; 
(1 ) ru peles 2, 
Elaeoclendron 2, ) 
Grewia 1, Garci-
ni a 2, lYalsura, 
Ficus 2, Sapinclus \ 
·~ + les arbres 
de la fo t·êt typ e 
1 ) . 




4 000 m" 
enYiron 
Pnont' CTION 
AXN t. J;:L LE 
feuilles : 
8 000 !tg 
E- Cf i\Ot:P E DE SEPT IND I\'11H ' S ADCLTES. 
Sl'HFACE EXPLOITE!~ ( ' ) 4 hu en'. 
Ad ina . . . . . . . . . 38 11 200 rn• fleurs ; 
1 220 kg 
feuil les : 
25 000 k g 
Scltleicltera . . . . . 14 5 050 m" repousses : 
+ nu t t·es prod ucteu r s 




lop/Piea 10, Ficus 
H,5, Sapimlus :>,5 ) . 
1 
\ 
dont 2 250 :~ 600 lq,l 
p our fruits : 
les :ll'b rcs 1 125 ltg 
femelles 
6 000 rn" 
en,·iron 
feuill!!s : 
14 000 l<g 
F - GHOU P E DE SEPT I NDI VlDl' S ADlfLTES. 
DtSPO!'Illi i LlTÊ 
nE MATif:n.E i\-LDlE:-;TAlflE 
l'AH lNOIVIO ll ET PAR AN 
ncpousses 
Fleurs F ruits ct 
feu i Iles 
2 000 lq,: 
160 ]qJ 
3 500 ltg 
510 kg 
1(i() k fl 
2 000 k g 
S t ' I\F ACE EXPLOITEE ( ' ) : 2 ha (incluau t cuL 1,5 ha ete forêl de type 1). 
Ar/ina . . . . 5 C+ 10) 1 400 m• fleur s : 3-lO l<.g 50 kg 
Schle ich era 1 ( + 6) 
+ a u tr es p•·otl uclcors 
de feu illes ; 
(Dry peles 1 ,5, 
(;rewia 3,5. Gar-
ciniu 2, F icus 1, 
Sapinc/us 1, + les 
at·bres de la forêt 
type 1) . 
(+ 2 000) feuil les : 
7 200 kg 1 000 ltg 
150 
( 1- 1 G:>O rn") 
don t 800 
pou t· 
les ut·br es 
femelles 
8 000 m" 
cnvi•·o n 
repousses : 
1 500 ltg 
fl'uits ; 400 l<g 
feuilles : 
20 000 ltg 
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55 l<g 
2 800 ltg 
~O~It1JU: O'Al\Bn•: s 
I) ISI'ONIIJI.ES 
(compte t.e11 u 








D ts t•ON tlllLITÉ 
DE MATIEllE ALI~ŒNTAtnE 
l'AR INO IVID ll ET l'Ail AN 
llepousses 
Fleurs Ft·uils cl 
feu i Iles 
G - GHOUPE DE SIX I NDIVIDUS ADULTES ET SUBADULTES. 
SL' HFACE EXPLO ITEE ( ' ) ; 7.5 h a (inclunnt env. 0,5 l1a cie f 01·êt type 1) . 
Adina . . . . 76 ( + 4) 
S ciJ/eicllera G ( + 2) 
F icus 
racem osa 2 
+ autr es producteu rs 
de feuilles : 
(Drypetes 16,5, 
Grewia 20, Garci-
nia 1, Holopl el ea 
40, Ficus [aul t·e 
que racemosa ] 6, 
Sapindus 11,5, + 
l es arbres de la 
f01·êt type 1) . 
l ï 000 m • 
(+ 1 000 m ') 
1 GOO 
+ 550 rn•) 




500 m ! 
1 16 000 m• 
fleUl'S 300 ltg 
1 800 k g 
feu i Iles : 
40 000 kg 
repousses : 
1 730 kg 
frui ts : 85 kg 
500 l<.g 
f •·uits : 215 k g 
1 300 k g 
feu illes : 
35 000 kg 
H - GROUPE OE CINQ INDIVIDUS ADU LTES ET SUBALDUTES. 
SLJ I\FACE EX PLOITEE (') : 1 ha cm ·. 
,t din u . . . . . . . . . 9 
Schleichera 3,5 
Ficus racemosa 2 
+ au tt·es producteurs 
de feu illes : 
(Drypetes 4, ( 
Grewia 8, llo lop-
telea 2, Garcinia 
2) . 
1 400 m• 
800 m 2 
d o nt 360 
p ou r 
les ;ubrcs 
femelles 
300 m • 
2 200 m• 
fleurs : 140 kg 
feu ill es : 
3 000 kg 
r ep ou sses : 
640 k g 
fruits ; 180 k g 
feu illes ; 
4. !lOO kg 
30 kg 
35 k g 
160 k g 
G 500 kg 
300 kg 
5 800 !tg 
600 kg 
130 kg 
l 000 kg 
I - GUOUPE c MOYEN ,. DE SLX INDIVID US s ur 4 ha de forêt type 1. 
Adina 8 1 600 rn• fleu rs ; 160 kg 
feu illes : 





No~wne u'Annnes St:HFACE Ut; ~IATJt:HE ALI~I E:-ITAIRE o :sro~mt.P.S l'AR INDIVID U ET PAil AN UES PnoDl'CTIO~> (compte tenu COl'RONN~:s ANNI:El.l.E 
Hepousses des s uperpositions (en m ") 
de lcrr itoit·es) Fleur:> Fruits ct 
feuilles 
Scllleicltera .... 12 3 300 rn• repousse s : HO l;g 
tlool 1 500 2 6:i0 kg 
pour fru ils : ï50 l;g 125 ky 
les a rbres 
femelles 
+ aulo·cs produdcu o·s 10 0()0 1112 feuill es : 3 500 l;g cie feu i Iles dn n s l n 
f01•èt. l!ll\'it'OII 23 000 l;g 
Compte tenn de ces remarques, nous trouvons des disponibi-
lités qui varient entre des limites relativement faibles d' un groupe 
à l'aulr<> l'l qui reslenl proches de cell es calcu lées pour un gro upe 
« moyen » (groupe I) qui utiliserait ln forêt de type 1. 
Alors que le to tal fruits + fl eurs disponibl es annuellem ent par 
individu est au minimum de 100 kg, les dispon ibilités en feuilles 
dépassent toujours 1 tonne pour les f euilles d'Adina qui Ps t l'at'l)l'e 
le plus utilisé. Pm· ailleurs nous savons que la consomma tion total e 
annuelle est le l 'ordre de 300 à -100 kg d'après nos observa tions de 
consommation journaliè re (environ 1 kg) mentionnées au chapitr.e 
précédent. Il s'avè r·e donc que la densité de population des am-
maux es l proche du maximum pour la plupart des groupes. 
L'occupation de p etits domaines vitaux rs t rendue j)Ossible par 
J'utilisa tion d'espèces végétales réparties de façon assez homo-
gène comme l'A dina qui, d 'après Je tableau III est disponi ble à 
raison de plus de 500 m 2 de couverture par individu par lous les 
groupes de A à G. Mais, dans le cas ex trême du « Royal Bath 
Group » (en H), no us avons constaté que certa ins arbres, notam-
ment un A lanyium situé aux limites territoria les, é taient en cours 
de dépé rissemen l à la suite de trop fréquen les vi s i les des P . . ~mex 
qui venaient les dépo uiller de leur feuilles. Pour cc dernier 
g r·oupc, malgré l'abondance des fruits de Ficus racemosa (les plus 
grosses des fi gues de Polonnar·uwa), la production en f euilles n'est 
sans doute p às suffisante (deux fois seulement la consomma tion 
pour l'Adina) e l l'implantation du g roupe ne peul pas ê tre consi-
dérée comme s table. Pour les a utres g roupes la diffé rence est 
couverte, lorsque l'A dina n'est pas a bondant, par le S chleichcra et 
quelques autres espèces (c'est le cas pour Je groupe F). Le dépas-
sement de la moyenne de consommation par le groupe G es t en 
rapport avec sa « dominance » compo1·tementaJe. 
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COMPAI\AISON AVEC LES Presbyli:; senex VLVA~T DA .. '<S LES AUTRES 
TYPES DE FORÊT. 
Dans les forêts scmpervirenles e l en hau te m ontagne, l'écologie 
des formes de P. sene:r observées plus brièvem en t ne diffère pas 
lt·ès sensiblemen t du typ e que nous venons de décrire à Polonna-
ruwa. Les densités de population semblent ce pendan t plus faibles 
en forêt dense humide; m ais il en es t de m ême à \\'ilpa ttn, bio-
lope le plus sec que nous ayons prospecté : les fortes densit és 
observées à Polonnarmva sont dûes aux conditions exceptionnelles 
de celle localité où les prédateurs font défaut. Les conditions 
d'observa tion é tant infiniment moins bonnes à \\'ilpattu nous 
n'avons pas pu suivre les Singes p endant la journée, mais leur 
régime sem.ble comparable it celui de Polonnar·uwa. 
A Tlorton Plains, où des grou pcs on l pu ê tre régulièrcmen t 
su ivis pat· Manlcy et Rudra n, les données sur l'alimentation de 
Presbylis sene:r: monticola, recueillies a u cours de s ix séjo u1·s d' une 
semaine environ au cours desque ll es nous avons pu avoir quelques 
con tac ts assez longs avec ces m êmes groupes, pe r·mettent une 
intéressan le comparaison. Le P. sene:r.· consomme dans la for êt 
humide de haule m ontagne beaucoup plus de repousses de feuilles 
(ï5 ~f. environ, es tima tion f a ite ap rès 25 heures de con tact avec 
les animaux). Les fe uilles adultes qui, d 'une façon générale, son t 
pe tites et très coriaces, semblent m oins utilisées (1û %) dans ce 
mili eu. La proportion de fruits c l fl eurs co nsommés (10 ~c ) es t 
égalt'menl beaucoup plus faible qu'à Polonnaruwa. 
Les espèces les plus utilisées !SOnt aussi les plus communes, 
nota mmen t Syzygium rolundifolùun e l Symplocos furcala, ainsi 
que quelques plantes du sous-bois du genre Strobilanthes ; les 
Bambous du genre lndocalamus ne sont pas utilisés bien que très 
abondants. L'un des groupes mange aussi quelques plantes intro-
duites, surtout les inflorescences mâles du Cupressus macrocarpa 
disponibles sur de longues pé riodes. 
Poirier (19ï0) fait é ta l d 'observa tions très voisines sur l'ali-
mentation du Presbytis johnii vivant à h a ule altitude da ns les 
~ilgiris c t se nourrissant d'espèces vois in<'S ou identiqu es, notam-
ment Michelia nilayirica, Pholinia lindleyana, Litasae (Litsea ?) 
liguslrina, e tc. 
Dans la forêt dense humide cl <' basse altitude (forêt de la 
Sinaradja) , no us n'avons p as pu obtenir d'informations précises 
sur l'alimcnlalion du Presbylü sene:r vetu/us, s i ce n'est la confir-
mation qu'il mange les r epo usses de feuilles en grande quantité. 
Les domaines vitaux des g roupes y son t beaucoup plus vas tes 
qu'aille urs, ce qui équivau t à des disponibilités al imentaires au 
m oins 10 fois supérieures à celles que nous avons calculé pour 
Polonnaruwa. Il n 'es t pas excl u qu'en dehors de la prédation natu-
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r cllc, des chasseurs aient fa il senlir leurs m éfaits (no us n'en avons 
to utefois a ucune p reuve). 
Une es tima tion gr ossièr e ùc la surface du dom aine vita l a é té 
fa i tc en localisant, d'apr ès leurs cris, l es divers g roupes, sur la 
photographie aérienne q ui n ous servait de carte. Autour de l a 
clairière de Denibcna, 3 gro upes sc dépl açaicn L chacun sur 12 hec-
lares env iron. L a surface utilisée par individ u serai l don c d'envi-
r·on 3 h ectares alors q ue les moyennes, d'aJJrès les données de 
Manley c t R udran, sont de 0,65 ha p ar individ u à Hm· ton Pla ins 
e l 0,50 ha à Polonnaruwa. Dans les forê ts hu m ides, la plus grande 
d isper·sion d'un nombr e lim ité d'espèces utili sées pourraient éven-
tuellemen t expliq uer ce t te diffé ren ce. Même entre les deux dcr-
niè r·es sta tions, la différ ence es t, en effe t, en core plus gr ande q ue 
les chiffres ne l'iudiq uenl, les disponibilités d'Ilorton P la ins n'étant 
p as partagées avec d'au tr·es Pl'ima les foli vor es comme à Polon-
nar uwa. 
III - PRESBYTIS ENTELLUS 
Parmi les Scnmopithèqucs d'Asie, l'En telle, Presbylis entellus, 
est sans doute celui dont l'écologie ct l'é thologie ( in natura) son t 
les m ieux connues. C'est, en effe t, un Singe très commun, vivant 
en grandes troupes dont la structur e sociale complexe a retenu 
l'a tten lion de plusieurs éthologistcs. Génér a lem ent J)CU farouch e, 
il f r équen te des emplacem ents bien dégagés où son observation 
es t facile. 
A Ceylan, une seule form e : Presbytü entellu.s lh r>rsites (Fig. 8) 
est abon dante d~ms to u te la zone sèch e. C'est un très gros Singe 
(10 à 15 kg ; certa ins mâles pouvant m êm e dép asser 20 k g) au 
pel age gd s p erle don t la face noire es t surmontée d 'une houppe de 
longs cheveux dressés, très car actér is tique de l'esp èce. 
L e g roupe d'Entelles offr e une bonne coh ésion sans q ue les 
r ela tions entre indi vidus soient p our a utant contraignantes o u 
tendues : J ay (1965) p arle d' un comportem ent très « r elaxé » 
p ar opposilion à cel u i observé chez d'autres socié tés de P rima tes 
où ]a hiérar chie s'expr·ime par une série d 'agr essions e t de sou-
missions p lu s ou m oins r itualisées. TI appara it d'ailleurs que ces 
r elations assez subtiles entr e ]cs m âles e t les femelles ne sont p as 
exac tement. les m êm es chez les différ entes sous-esp èces o bservées 
par divers a uteurs. Sugiyagam a et al . (19(15) ont décrit des troupes 
avec w1 seul mâ le a dulte (one male group) avec form ation de 
groupes de m â les indépendants, ce qui ser a i t assez comparable 
au typ e d'organisa tion du P. senex à Polonna ruwa. 
Mais les groupes d'Entelles observés à P olo nnaruwa Jlar 
S. Ripley, ainsi que ceux de Wilpa ttu (N. Muckenhirn, comm. p ers.) 
form és de 20 à 30 individus, comportent tous p lusieurs m âles 
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Figul't' 8 (en hnut ) . P resbylis ente/lus s u r u u c b1·anche d'u n Pn lon 
( .lianilkara he.TfiJU/ra ) d on t il cu eill e les j eunes •·epou sses des feu illes. 
F:~ure !J (e n b as) . - Uispersi on d' un g•·oupe d 'Ent e lles d ans ln can opéc 
Ù l'S gran ds a rbres p O Ul' la r echerche de la nou n il u re el le repos. 
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adulles. La fonction de ces groupes justifie leur laille : une partie 
de l'activité des animaux a li eu au sol, e t, ainsi que le souligne 
Riplcy (1970), la surveillance des prédateurs éventuels est d'autant 
plus efficace qu'un plus grane! nombre d'anima ux sont prêts à 
clonner l'alat·tne ; aussi les groupes sont-ils d'autant plus impor-
tants <Ju 'ils vivent dans un biotope sec oü ils doivent faire de longs 
traj e ts à découvert pour aller boire aux points d'cau (groupes de 
60 individus à Yala, au Sud-Est de Ceylan ; .Tay avait, de son coté, 
dénombré un groupe de 120 P. ente/lus dans le ~ord d e l'Inde). 
A Polonnaruwa, c'est au cours de la sa ison sèche que les 
Entelles passent beaucoup de temps à terre, à la recherche de 
fruits secs d <> Drypl'ies sepiaria ct de feuilles de Sensitive (voir 
Fig. 11). La cohésion est alors très forte. Au contraire, au début de 
la saison des pluies, alors que les r epousses tendres sont très 
abonclnntes sur les arbres, ces Entelles tendent à se disperser en 
plus petites unités dans la voûte des arbres et leur comportement 
rappeJie davantage celui du P. SPne:t:. Les vocalisations sont alors 
plus frequentes, Je « morning whoop » ressemblant assez au hur-
lement sonore émis par P. sene.-r· une demi-heure avant le lever 
du jour. 
La défense du territoire fait partie cles activité-s du groupe el 
sc traduit par une série de poursuites entre mâles dont Ripley 
(Hlü7) a analysé les mécanismes. A Polonnaruwa, où la densité de 
population est très forte, ce territoire semble concspondre au 
« core arca », centre du domaine vital donl parle Yoshiha (1967) 
dans son é tude écologique. 
Le comportement alimentaire n e diffère pas beaucoup de celui 
de P. senex, mais il semble que, chez P. enlPllus, la tradition sociale 
soit plus importante, en rapport avec un régime un p eu plus 
complexe (davantage d'espèces végétales sont consommées dont 
ce1·taines ne produisent d'aliments que pour de brèves périodes, 
d'où la n écessité d'un plus vaste domaine vital el de groupes plus 
importants, Ripley, 1970) . La recherche de la nourriture s'effectue 
tout au long de la journée (avec une accalmie aux heures chaudes), 
les animaux se dispersant pat·mi les a rbres (Fig. 9). 
CARACTÉRISTIQUES DU RÉGIME ALil\Œi'\TAJJU': DE L'E~TELLE. 
Les moyennes calculées à Polonnaruwa, sur 118 h 45 d'obser-
vations réparties au cours de l'année, correspondent aux propor-
tions suivantes : ·18 % de feuiJles c t de r epousses (dont 27 % pour 
les repousses) ; ï % de fl eurs ct 45 %: de fruits (principalement 
pulpe oc fruits mûrs) . 
Ces aliments proviennent, pour plus de 90 % du poids total 

























Les feuilles ct les fruits des huit prt:>mièr es cspè~cs de cette 
liste constituent à eux seuls plus de 6:) ré de la nournture. Beau-
coup moins limité dans son choix que P. senex, P. ente/lus e~ l pl~s 
sélectif quant aux fruits qu'il mange. 11 consomme mmns ,( :) 
feuilles (environ 20 ljf en moyenne contre 40 % pour P. sentx 
ct davantage de repousses tendres. 
s R. 1 , (1970) a observé certaines esp èces, consommées à 
· lp C) · f. . l )aS danS notre Polonnaruwa par les Entelles, qut ne Jgut c?. 1 . 
Tableau 1 et dont il n'existe que quclq ucs spcc1.mens s~r le ~J te 
archéologique. 11 s'agit essentiellement de plantes tntro.du~tcs, Ot ne-
mentales ou comestibles (Thevdia peruviana, Munlzngw ca/am-
bura, Jfangi{Pra inclica, etc.) e t de quelques plantes e t arbuste~ du 
sous-bois (Carmona microphylla el Phyl/anllws polyphyllu.~) . 
Quelques exemples peuvent illustrer la variabilité du régime 
quotidien des Entelles à Polonnaruwa : 
21 mai 1969, de 5 h 115 à 16 h 25 : 
70 g !le repousses de feuilles de 
Sch/eichera, 
25 g de feuilles de .Uimosa pudica, 
·10 g de feuilles de Ficus retusa 
60 g de jeunes feuilles d'A/angium, 
20 g de bourgeons de Sapindt~. 
20 g de bourgeons et repousses de 
Peltophorum, 
1 g de t•epousses de Drypetes, 
1 g de reuilles d'Indigo{era. 
267 g de feuilles ct repousses + 
50 g de jeunes fruits avec 
Hmandes de Schleichera, 
5 g de Jlelll·s d'Elaeodendron, 
2 g de fleurs de Cussia fislula, 
!)0 g de fruits de /,episanthes, 
35 g de fruits de Bridelia. 
182 g de fleurs et de rruits. 
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11 ao1il 1969, de J Il 40 à 18 Il 00 (A.M.ERAS J:-IGII F., \'A:-. CuYLE:-:nEnG c t IILAUJK) : 
:lO g de jeunes feu illes de l\'alsura, 
65 g tle feuill es tend res 
cl r Slreblus, 
25 g de repouss!'s cl !' Hridl'lia, 
40 g de fcuiii!'S 
de Cassia roxburghii, 
120 g de jeunes feuilles 
d'.\lanyiurn, 
310 g dr je unes feu i Iles 
de Ficus reliyiosa, 
60 g rnv. de feuilles i nd élNm inées 
diverses. 
650 g cie feu illes et repo usses + 
29 O('/obre 1969, cie 5 h .~S ri 18 h 10 : 
550 g de repousses de Walsura, 
120 g de feuilles matures 
cl' maeodeJl(/ron, 
5 g d e jeunes feuilles 
de Stryc/mos, 
3 g de feuilles m a tures 
de Drypeles, 
30 g d'apex ligneux d'Adina, 
60 g et c feuilles de Hridelia, 
3 g de •·epou1.scs d e Schleichera, 
0,5 g d e feui lles cl'A lanyium, 
0,5 g de repousses de Streblus, 
1 g de feuilles rie Glennica. 
873 g de feui Iles cl repousses + 
+ 
425 g de f•·uits de Il' al.mra 
170 g cie flcms de Cassin {istula, 
10 g d e lieurs 
de Cassia ro:x:blli'{Jhii, 
•JO g de fleurs d e Twnarindns , 
1() g de fl eurs de Glennit•a. 
35 g de fru its d' !~laeocle ne/ ron, 
70 g de fruits de S!!::!fyinm, 
50 g c n v. de fl c ut·s l'l feuilles 
de Tridax . 
810 g de fruits rt fleurs. 
70 g d e fruil:s de Strychnos, 
5 g d e fruits de Grewia. 
ï i\ g de fru i ts . 
0,1 g d e salpètrc (?) J(•l'lu:O sur 
un monument d e briqu es. 
En saison sèche, lorsque les repousses sont moins abondant<'s 
c l certains fruits juteux disponibles en grande quantit é, le régime 
es t plus « frug ivore » que chez P. sell('.l' (65 % de fruits pom 
P. ente/Lus au cours des observations simultanées r éalisées sur les 
deux esp èces au mois de juin, conh·c 60 %- p our P. sem-.t·, ('hiffrc 
maximum cilé plus haut) . La proportion de fruits a m êm e a tte int 
90 % au cours des quelques observat ions de j uin-juillet, alon; que 
les fruits de Drypt>lt>s c t de Schleichera é taient abondamment 
consommés. 
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Aucune nourriture an imale n'a été ingérée par les Entelles 
obsenés (saur les la•·ves d'insectes que les fruits p euvent acci-
den tellement n.·nrermer; par contre Yoshiba (l96ï) signale l'ab-
~orp lion très occasion nell e de Termites, Chenilles el autres larves). 
Des éléme nts minéra ux sont absorbés p ar les Entelles le long 
des p arois des v ie ux monun1en ls ; ils lèchent des substances donl 
nous n'avons pns pu obtenir d'échantillon ; ils p euvent aussi 
m anger de p e tits mo rceaux de l a terre des termitières. Cc dernier 
comportement, considé ré comme courant par S. Riplcy (19ï0), ne 
semblerail pr·opr·e qu'à quelques individus (du moins n'en avons-
nous pas constaté la grande fl'(:•qucncc) ct correspond à cc qui a 
é té observé ciH'Z les au tres PrPsbylis. 
L'eau lihn• rst très recherchée en saison sèch e, dans les étangs 
permanents cl dans les creux oir e lle a JHL s'a<.:cumuler c l pe rs ister, 
mais certains groupes vivent à l'éca rt des mares e l semblent bien 
pouvoir se contenter de l'cau cl ' imbihilion cles aliments. L'eau 
renfermée <lans les feu illes es t d'ailleurs absorbée à la fin du 
séjour dans l'estomac : le contrnu de la partie pylorique de celui-ci 
pr(' nd l'aspect d'une p à tc fortement déshydratée, alo rs que la 
bouillie végé tale en cours de formation est très rtuide dans les 
premières p och es. 
L e contenu stomacal d' un 111â lc juvénile abattu à 11h00 (au 
mois d'aoû t) é ta it déjü de ï-12 g, dont 554 g dans la p remière 
poche. Le total de la nourriture absorbée quolidicnne111ent p ar un 
En telle de 10 à 15 kg atteint donc 1 à 1,5 kg (environ 10 % du 
po ids, comme chez le P. sene.r). 
Il n 'y a pas de différence évidente sur le plan m orphologique 
entre les tractus digestifs des deux espèces de Presbylü. L'<'stomac 
présente exac tement le m ême aspect. Seules des différences dans 
Ja struc ture des muqueuses intestinales ont pu ê tre observées 
(Amerasinghc, Van CuyJenberg c l IJladik, 1971) qui semblent en 
corréla tion avec les rliffé rences dans Je r égime alimentaire na turel 
moyen. 
RÉPARTITIOX DES I)JSPOXIBILITÉS ALL\JE~T.\IlŒS POUH LES EX'rELLES A 
POLO~');ARCWA. 
L a carte de Ja végétation du site archéologique a permis de 
localiser e l de faire un décompte précis des arbres situés sur les 
domaines vilaux des groupes d'Entelles de Polonnaruwa (Fig. 10). 
Les limiles de ceux-ci o nt é té tracées essentiellement d'après les 
oln-:ervations de S. Ripley, 19ï0, (en définissan t des « surfaces 
l'Àploitées » qui correspondent grossièremen t au domaine vital et 
non au te r-ritoire) . Les groupes« ~ord » ct« Centre» ai nsi définis 
corrcsponrlenl aux groupes « C » cl « Cl » de S. Ripley, 1H6ï, qui 
sc sont sensiblement déplacés a u ccurs des demières a nnées. 
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( F. amplissima, F. benghalensis, 
F. mollis. F. racemosa. F. relig10sa. 
F. ret usa et F. parasitica) 
Walsu ra • 
Elaeodendron é) 






(Li re la léaende du cllch~ page cf·con t re.) 
L'in terpré ta tion du tableau IY o ü sont totalisées les disponi-
bil ités dans les domaines v itaux de ces gro upes, doi t évidemm ent 
sc faire, comme no us Je men lionnons dans le p récédent chapitre, 
en fonc tion de l a présence des autres esp èces animales. 
Certa ines des denrées alimenta i l'es sont répartie. de façon 
trè-s homogène entre les groupes : la p ulpe des frui ts de Drypetes, 
ll·ès a ppréciés par l'E n telle, est disponible à raison de 20 kg envi-
ron p ar individu, ce q ui est uu m aximum conso1unwble au cours 
de la saison de fructifica tion (es tima tion par défaut, a u Sud du 
terra in d'élude o ü tous les Drypeles feme lles n'on t pas été déter-
m inés). En moyenne, 1 arbr e ~ e l 1,5 arbre ô sonl disponibles 
pa t· individus, cc qui entraî ne une rép arti tio n hom ogênc des 
repousses de cette esp èce consommée to ut au long de l'année. 
L 'équilib re est pa rticuli è r·em cnl net entre ]es g i'Oupcs d u Nord 
c t du Centre don t les disponibilités o nt é té inventor iées dans le 
détail. 
L a Sensitive ( Mimosa pudica), dis tl'ibuée sur· lous les espaces 
d égagé , es t aussi un a liment très utilisé p ar les E n telles des 
g roupes é tu diés, très üiands de ses fe uilles (Fig. 11). 
Figur'c 10. Limites des doma ines ,·ilaux de trois groupes de Presby/is en/el/us, 
sur le lel'rain d'él ude de P olonn!l l'uwa rep1·ésenté selon l es mêmes normes que 
la figure 7. Ces limites, en pointi llés, ont été établies d'après les obscn·nlions 
de S. HtnEY (l!l70) pou r les deux ~:rou pe~ situés dans la partie Nord et d'uprè~ 
N. ~lt•c,;~o::>HtiiN pour Ja partie Sud. Toutes les supcr·posilions a\·ec les domaines 
\' ilaux d.: grou l)(!S ,•oisins (en particulier ceux qu i occupent la partie c intacte > 
de la forèl) ne sont pas figu 1·ées. D'a illeurs le l l·acé précis des portions territoriales 
disput ées ent1·e deux g r·oupes n'a pas ici ln sign ification éthologique que lui 
ull ribuenl les a u teu 1·s cités. mais t1·ndn it uniq uement l'usage effectif des parties 
c!élourécs pou r l'a limentation pendant la péi'Ïodc d'obse rvation, les domaines 
vilaux se déplaçant sensiblement d'année en année (S. HtPLE\', 1970 el trava ux 
en prépa1·al ion.) 
J.a partie la plus dégradée, m:-eis encore boisée, située au Sud-Ouest, près de la 
c Hesl House ~ . était u tilisée par· un pclit g1·oupc de Jl. ente/lus donl le t1·acé exact 
elu doma ine vitnl n'a pas p u èlrc figuré. On notera tou tefois q ue la position cl 
Je sta tut de cc gro upe sonl mal délinis (cf. 1·emur qucs de H.ll•t.EY, tableau IV.) 
~ous a\ ons localisé, su r les dom:tines \' Ïlaux, les couronnes des espèces les plus 
imporlanles pou1· l'alimeolalion d u P. ente/lus : tou tes les espèces du genre Ficus : 
ll'alsura piscidia, :\léliacéc donl il mange les feuilles el les fleurs ; Elaeodendron 
y/nut·um, Célastracée éga lement lrès ulili~éc ; Drypeles sepiaria, Euphorhiacéc 
dioïque dont les indiv idus femelle~ pr·oduisent des fru its t1·ès appréciés, mnis 
dont les feu illes ct t·cpou sses des milles comme des femelles sont également t rès 
t·:-.pluilés ; deux légum ineuses d u genre Cassia ( C. fistu la ct C. roxburgltii ) sont 
d•• même trè~ utilisées pour leurs fleurs cl leur feu illage : no us en donnons 
ln lm:alisation par des symboles car leu r canopée très petite n'esl générnlement pas 
discernab le SUl' la photogmphic uél'icnne. 
t •n dé~:omplc des arbres dispo11 ib les dans ces domaines ,·itaux, inclunnt des 
e'pccc~ non t•epérécs su r cel te carte, est l'cprêscnlé dans le Tablea11 IV. 
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Pour le groupe situé près de la « Reslllouse », les frui ts c l les 
repousses dC's Fictts r cmplaccnl un ce r tain nomhrC' d'espèl'C'S C[UÏ 
font défaut localem ent. 
TABLF.A{l 1\' 
Di:lponibililés alimentaires dans les clom airtt's uil fllt.r cles groupes 
de Presbyli s cnlC'l lus. 
Les au tres espèces de Primates cun~ommn nt éga lement ce1·lni n ~ de cel> 
,·égêtaux don t nou s ca lcu lon~ la prnd ucliun tutalc, ce lnh le:l u a essentie llemen t 
une \:tlcu •· comparat h ·e inlt·ttspécifiqu e. La ~u rfacc exploitée (" ) {'st cnlcu lëc l'Il 
comptant aruit •·ni rcmeol la moitié des 'urfaccs hu·,q u e Je, domaines \' ilnux de 
elen x w·uupcs ~e che\ auchenl. 
O :sJ•O), mii. IT~: 
OE ~t.ITII~I1 g 
i'iOMUIŒ D 'A I111 11P.S \LDl i!N'J'A I IU : 
O ISP ON IULJ;S SIIIIF'AC:P. PAn l), U I\'11\l' Pnout t;T iox (compte t enu UI!S J'T P•n A), 
des su pe1·po~ilions COl llQ),.:O.JlS 
AX,l'P.l LE 
dl· le1-rit oi •·es) Feuil les 
Fruit s et 
po usses 
GHO l' PE Nono UE \'lNGT -TrW IS 1:--\UI\' ID l ' S. 
SU !WACE J-:XPLOITEE ( ' ) : !) hn (incl u ant en ' i•·on (),2 ha de fu r l't 
type D . 
F icus am plissima 5 750 Jll !! li ~,tues •••• 0 0 HOO kg 26 k•• n 
Ficw; benghalensis 1,5 3:10 111:! figu es 0 0 0 0 • • 700 ltg 30 l<g 
Ficus re/usa • • oo. o,;; 125 m" figues 0 0 0 0 . 0 1:10 l<g 6.;) ltg 
/Jry peles sepia ria 
(total) ••••• 0 0 0 0 8+,;; 2 300 m• fl•uillcs ••• 0 + 100 ki( 1811 k" n 
do nt (individ u s 
fl'JII cll cs) •• 0 0 0 0 33 noo m• p ulpe 
Srilleicheru (indi- de fl'llit .. ;;~o kg :.13,:> kg 
vid us femelles) 5 1 375 m' pulpe 
de fruit .. 700 k~: 30 kg 
H' alsura 0 0 ••• 0 0. 0 35,5 :1 000 Ul:! I'I'IHl liSSC~ . . non ltg 40 ltg 
+ Ulll i'CS po·oducleurs : 
Adina 63, Gretllia 11, 
1-:taeodendron 7.5, Cas-
s i a fi.~lula 2+,5, c. 
roxburghii 2H, Alan-
gium 3, L episanlhes 7. 
Sapind11s 11 , S trychn n.~ 
12,5, 1/n loplelt•tt 2, S ire-
blus 8, e tc. 
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:'\o~IUIH: O'AillJI11lS 
IJ ISI'IlX I8J..ES 
(compte tenu 
des su pe rposit ions 






D ISf'ON IIliJ..ITL( 
OE MATIÈRE 
AJ.. IMEXTi\IRE 
l'Ali L'iUIVIO U 
ET PAR AN 
GH.Ol'PE CENT I{A L DE Vl N(iT-CINQ I NDI VID US. 
Sl'RFACE EXP LOITEE (• ) : H ha (i ncluant 0,5 
Ficus wnplissimn 10,5 
Ficus bengltulensis 4 
Ficus re l11sa . . . . . 2,5 
/) rypeles st>pianirt 
(lota 1) . . . . . . . . fill,5 
clon l (iudh iùu~ 
femelles) . . . . . . 2-1. 
Sclt leichern (ind ivi-
dus fc rncllcs) . . 11 
W alsura 16,5 
l au t res p•·oducteu•·s : 
Ac/ina 1+0, Grewia 1+, 
Elaeodendron 17,5, f:a.~­
sia fislula 19. C. ro.r-
buryhii JO, Alun gi11m 
2, r.episanth es tl,:>, Sa-
pindus 10,5, Slrychrws 
38,5, lloloplelea 6, etc. 
1 550 m• 
2 200 m" 
700 m• 
2 100 m" 
7 50 m • 
5 250 m• 





pu lp e 
de f •·u i ts .. 
pu lpe 
de fm ils .. 
r('pou sscs .. 
Gf\OU P E Sl'D DE VIN GT-QU AT f\ E l~DI \' JI) l'S. 
Feui11es 
F ru its el 
pou sses 
ha de fo1·êt ly pe 1). 
1 250 k g 50 kg 
·1 400 kg 175 kg 
ll50 ltg 37 ltg 
3 l OO kg 135 kg 
450 k g 20 kg 
2 6;)0 kg ll5 kg 
150 kg 20 ki( 
Sl" IIFACE EXPLOITEE C ) : 15 ba (inclu an t em ·il·ou 1 b a de forèt 
de type 1) . 
Ficus am plissima . !l,5 
Ficus benghalensis 0,5 
Ficus racemosa . . 3 
Ficus refusa . . . . . :1 
Drypeles sepiaria 
(to ta l) .. .. .. . .. 3-1,5 
dont (indi\·idu s 
femelles) . . . . . . 13 
Sch leichera (indi-
vidus fe mel les) 7 
l\' alsura . . . . . . . . 0,5 
-< a u t res producteurs : 
Adina 109, Grewia 37, 
Elaeodenclron 1 , Cassia 
fislula 8,5, C. roxbur-
!Jhii 3, A langium 20, 
Lepisanlhes 8,5, Sapin-
dus 20,5, S trychnos 4, 
Holoplelea 55, etc. 
1 400 m • fi gu es 0 • •••• 1 100 k g 47 kg 
300 m• figues 0 •• • •• GOO k g 25 k g 
700 m• ligu es • • 0 • •• 1 820 kg 75 kg 
1 000 m• figu es •••• 0 0 1 250 k g 50 k g 
850 m• feui lles • • • 0 1 250 ltg 50 kg 
pu lp e 
400 ms de fru its .. 2+0 kg 10 k g 
pulp e 
2 000 m• t!c f•·u i l s .. 1 000 k g 40 k g 





des s npetj>ositions 
de territoires) 
GHO UPE « REST HO USE 
Su nF ACE 
DES 
COI!RONNf:S 




SlJI1FACE EXPLOITEE (• ) : 11 hectares CII \ "Ï I"011. 
Ficus amplissima . ï 2 750 m • figues ...... 2 200 kg 
Ficus benglwlensis 1 (jQO m" figues •• 0 ••• 1 200 kg 
Ficus refusa . .. . . 7 3 000 m• figues 0 ••••• 3 700 l<g 
Dry peles sepia ria 
((lola!) ••• 0 •••• • 16 450 m• feuilles . ... 670 kg 
ùunl (inclividu s pulpe 
femelles) ....... 6 180 m• de fruits .. 110 kg 
Schleichera (in di- pul pe 










100 k g 




D'une façon générale, les disponibilités sont très faibles : 300 à 
500 kg par individu cl par an, ce qui correspondrait grossièrement 
au poids consommé. Compte tenu de la frac tion prélevée par le 
P. senex, ainsi que des perles inévilables, il apparait que l'alimen-
tation du P. ente/lus doit nécessairement inclure un nombre 
d'espèces végétales plus important pour· qu' une quantité suffisante 
d'alimcn ts soil disponible. Les r epousses de feuilles de lous les 
arbres des listes complémentaires du tableau III (plus les fruits de 
quelques-uns), forment donc, en fait, une lrès importante frac tion 
des ressources effeclivement utilisées par les groupes d'Enlelle. 
La var·ié té relative e t la variabilité clans les choix alimenta ires 
mises en évidence par notre é tude de te tTain doivent donc êtœ 
considé t·ées comme une condition première d' adaptation de 
l'Entelle à son biotope. Le P. entellu.~ monlre sur ce point une 
« fl exibili té » plus importante que le P. senex sympatrique. 
(1) Ce dernier groupe est, en fait , assez mal d éfini a ussi bien en nombre 
d' individus qu 'en ce qui concet·ne l 'étendue de son d omaine v ital. Il s'agira it en 
fait d'un sous-groupe i ssu du grou pe Sud, obsen·é pat· N. MuCKF.NHLRN ct par no us-
mêmes au moment où nous faisions le calcul des disponibilités alimentaires. 
S. RunEY nou s signale qu'eUe n'a pas vu de groupe distinct sur ce domaine ct 
qu'eu 1971 ces Langours se sont déplacés vers les limites d 'u1·bani sa lion de 
Polonnaruwa, cc qui tendrait à monlre1· que leur emplacem enl iullia l, lrès d égra dé 
et appauvri en nombre d'espèces ne leur était pas favorable. 
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Figure 11. - Utilisation de la Scnsilivt', ,l!imosa pudica, p:u· un Entelle qui en 
mainlient la tige épineuse el cueille dircclemcnt avec la bouche, les feuil les qui se 
son t t•epliées dès que la plante a été touchée. Ains i les Entelles peuvent passer 
plus ieurs heures a u n iveau d u sol à la recherch e de cc type ùe uou rdture. 
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COMPAHAISO~ DES DONNI~ES CONCER~A:"\T LES E~TELLES DE \YIT, PATTU. 
Les groupe~ d'Entelles p euvent s'adapter à des types d'envi-
ronnement hostiles comm e le bois-fourré saisonn.ièrement aride. 
L'ex~n~plc de 'Vilpattu, qui ne constilue pas un extrèmc, p eut 
serv1r a compléter les données antérieures. 
. Dans ces forè.ts sèches, les domaines vitaux des g r·oupes obser-
ves cnglo~cnl tOUJOurs un.e fraction des rideaux de végéta tion plus 
dense qm entourent les etangs p erm ane nts (villous). 
Un group~ suivi pa~·~- Muckenhirn à Maduru Odai (végétation 
den~c) _occupart un tcrntmre de 16 ha (pour 30 individus), mais le 
terntor~·e d'un groupe adjacent, qui comprenait plus de bois-fourré 
~cn~b~ml plus vaste (pour 20 individus) . La surface disponible par 
w<.hv~du cs l d.onc C0111J)I'ise entre 0,5 ct 1,5 ha selon le type de 
leiTaw, cc qm n 'est pas sensiblement différent de la situation à 
Polonnaruwa c t corr espond égalem ent à la densité du P. enlellus 
observé par Yoshiba (1967) dans le Sud de l'Inde : 81 individus 
au km2 (soit 1,2 ha par individu). 
On r e trouve à \Yilpattu un certain nomhre d'esp èces végétales 
de Polonnaruwa très utilisées par l'Enlcllc, notmnment le « Vira » 
(Drypel P.~ sepioria) dans les parties sèches, cl, dans les parties 
denses e l plus humides, Schleichera oleosa. 
:\"os observations sur les préférences alimentaires ne couvrent 
que de courlcs périodes de contact effectif avec les animaux à Mad~l!'u Odai c.t Kali Villou ; nous y ajoutons les données don 
pubhces amassees par l'un d'en tre nous en 1960 au cours d'un 
séjour à "~ilpallu (Maradan Maduwa) :au total, une dizaine d'heu-
res de co~tact effectif dans chacune de ces 3 sta tions. Ce typ e 
d'~bservat10n csl 1:cndu difficile par la grande m éfiance des 
ammaux. (Muckcnhun, 19~2). En moyennes ingér ées, nous obte-
nons envu·on 60 % de f cwlles (dont 40 % en j eunes r epousses) · 
10 % de fleurs cl 30 % de fruits. ' 
La plus grande par lie pro vien l des espèces suivan les : 
Mani/kara h exandra (le « Palou » - fleurs c l repousses) 
Chloro.'tylon swietenia (fl eurs el feuilles) 
Schleichera oleosa (feuilles e l fruits) 
D~·ypeles sepiaria (feuilles el fruits) 
Dw.çpyros malabarensis (repousses) 
Mischodon zeylanicus (sur toul les fl eurs) 
·w alsura piscidiu 
Bauhinia racemosa 
Strychnos nuxuomica 
. Pour l?s groupes de Maradan Maduwa, une grosse fraction des 
Jeunes feuilles tendres utilisées provenait d'Acacia leucophloea. 
,. Plusieurs espèces choisies _préfércnlicllcm cnl sonl les mêmes 
qua Polonnaruwa. Dans la liste des plantes mentionnées dans 
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l'étude de Yoshiba (1967) sur P. ('n/ellus du Sutl ùe l'Inde, on 
re trouve éga lement certaines des espèces de Polonnanl\va el de 
'Vilpallu. Cn essai d'estimation de nombre de feuill es mangées 
a d'aiJJeurs é té fait clans celle étude c t l'on ne peul que r egretter 
qu'aucune indication de poids ne soit indiquée. 
Il apparait donc que l e degré d'adaptabilité des Entelles r·es tc 
limité, dans un type précis d'habitat ct de nourri ture ; el les 
variations observées à Polonnaruwa ne sont pas lo in de r epr é-
senter les valeurs extr êmes. 
TV - MACACA SlNJCil 
Lr l\Iacaque à loque de Ceylan Macacu sinica (Fig. 12) forme 
des gi'O upcs sociaux dont les territoires se superposent il ceux des 
espèces don l nous venons de parlc l', sans qu'il y ail pratiquement 
d 'interactions entre espèces. C'est d'ailleurs le cas général pour 
lous les rrr amrni fères sympa triques d'un mèmc ni veau trophique 
qui o<:cupent toujours des niches écologiques différentes ct évitent 
ce faisan( toute compétition intcrspécifique. 
On se souviendra que le mili eu é tudié est déjà « exploité» à 
Polonnaruwa par 2 espèces de Prnbyli.-; qui sc partagent les ali-
lllents végétaux disponibles suivant des modalités assez subtiles. 
Ln niche écologique du Macaque de Ceylan doit donc néccs-
snircnwnl le différencier des Prcsbylis : De fait, c'est un chasseur 
de petites proies (lnvertébr·és sur·tout) ; bit•n que ces dernières ne 
constituent qu'une faible par·tie de son régime, nécessairement 
co111plé té par des fnrHs, son comportem en t s'en trou ve marqué par 
la nécessit e' de p arcourir de vas tes terra ins de ch asse. Il pourra 
don<: préleve r sur ces grandes s uperficies les fruits de végétaux 
dispersés c t n'utiliser qu'une faible partie de leur production. La 
compétition avec les Semnopithèqurs di sparaît de cc fait. 
Le même système de partage des disponibilités alimentaires 
entre espèces semble exister dans toute la par·tic sud du continent 
indien où cohabitent le Presbylis johnii cl Je P. entellus, ainsi 
qu'une forme très voisine de Macaque à toque, Je Macaque à 
bonnet (Macaca radiala) . Celte dernière esp èce forme des groupes 
a tteignant 58 indi vidus (Simonds, 1965) ttui vivenl sur des terri-
toi res elon t la uperficie p eut dépasser· 200 hectares. 
Chez ces :Macaques dont l'ac tivité a lieu en grandE> partie au 
niveau du sol, la cohésion du groupe es t n elte. Il existe une hié-
rarchi e év idente parmi les mâles, moins ne tle p armi les femelles. 
La to il e tlc mutuelle (allogrooming) qui , chez les Primates, es l 
d'autant plus apparente que le grou pe csl plus structuré, n'es t pas 
conditionnée par l a dominance cl sc fait préférentiellement entre 
indiYidus de même sexe. 
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Figure 12.- Macac-a sinica chcrchaul au sol el sm· les feuilles des planles basses, 
les pclils Îlwertébrés donl il sc nourrit. 
L'uUlisa lion des ab::tjoues pour stocker temporairement la 
nourriture permet aux Macaques d'aller collecter au sol certains 
fruits tombés, m êm e dans des endroits très exposés, de les ramas-
ser t·apidemen t en prenant le minimum de risques c l de r emonter 
sur un arbre pour les manger. Mais les abajoues sont utilisées 
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mème lorsqu'i l n'y a pas de danger : dès que l'animal . déc~uvre 
une source de nourriture abondante, il commence systcmahque-
mcnl par les remplir. 
L'adaptabilité de ces Macaques, en particulier de ceux qui 
vivent a u voisinage des agglomérations, est bien co.nnuc; l_e~r 
régime alimentaire, d'un type « omnivore » p eul vnr1er consldc-
rahlernent d'un g roupe à l'autre. Et la forme voisine, le Rhésus 
(Macaca mu/alla) qui vil dans la p artie nord du continent indien, 
a même développé des g roupC'S qui sc sont « urbani sés » (Singh, 
1969). 
L'étude des :\lacaques de Polonnaruwa entreprise par ,Y. Dit-
lus (1972) sc poursuit encore c t des comparai ons poutTonl ê tre 
faites entre plusieurs g roupes de ce lle forme de for·èt sèche 
( Macaca sinica sinica). Les sous-espèces des forèls humides de 
Ceylan : Macaca sinica aurifrons vivant à basse et moyenn E' alli-
tude c l Macaca sinica opüllwmelas, forme au pelage plus long 
adapté aux forê ts humides de haute altitude, ont pu ê tre observées 
brièvement au cours de notre séjour. 
Rt~(i]ME ALJME~TAIRE DES l\'[AC.AQUES DE POLOI'i:-IAHO\\'A. 
Les moyennes que nous donnons ci-dessous sont basées sur 
les résultats ci'un petit nombre d'heures d'observation (52 1/ 2). 
mais les données de"' · Dillns (102 h d'observations « cootimH•s ». 
avec la mèmc technique) permettent un e vérification e l une bonne 
estimation de la variabilité du régime (1). 
L 'alimenta tion dn Macaque à toque est plus délicate à observer 
que ce lle des Presbylis : cc Singe peul s tocker très rapidement ùc 
g rosses qua ntités d'aliments dans ses abajoues, c l, l' idcnlifi ca lion 
d rs pe tites p r·o ies animales es t aléatoire : les poids que nous indi-
quons sont donc nécessn ire ru ent approximatifs. 
Les moyennes calculées sut· les poids ingérés co rrespondent 
à 1-1 'J{ de fleurs, de repousses ou de parties vertes de végétaux; 
77 % de fruits (graines, pulpe ou extrait, les parties fibreuses de 
ce rtains fruits é tant recrachées) ; 5 % de Champignons et 4 % 
de proies diverses. 








{1 ) L'n calcul (qui res l e encore approximatif, certains lchanlillons n' avant 
pas encor·c été co llectés), donne, pour· les plus récculcs obscr\'alions de OrTTÙs : 
12 % de fleurs cl parties \'ertes de \ égétnux ; 85 "{, de fruils; 2 % de proies a ni-
males et 1 % de champignons. Il semblerait cependaol que J'importance des 
dernières fractions soit sous-cslimér. 
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Ficus relusa 
Polya/l h ia sp. 
PrPmJw tom enlosa 
Garcinia spicala 
Alseoduphne .sem ecarpifolio 
Walsuro piscidia 
Iloloptelca inlegrifolia 
Cantlziu m sp. 
L es re pousses ou les feuilles (quelqul'fois le p é tiole r.Nll) d"un 
petit n ombre d 'esp èces sont utilisées, nolam111 e nt : 
Strychnos polalorum JJiuspyrus oualifolia 
Randium dumelorum C:a:lsia fi.slula 
Cw·issa spinorum Prf'mna lomenlosa 
Les fle urs de C<' d<'!"nier peti t <1rbrc son t très app n"•cii•<.•s. L es 
repousses de plantes h erbacées e l des Graminées (genre Strnola-
phrum) sont éga le m ent consommèl'S e n faible qua ntité. 
Beaucoup de Champignons, notam m e nt les esp è<.:t's poussant 
sur les te rmitiè res, son t très recherchées penda nt la saison des 
pluies. 
Parmi les proies animales, les Ch c:nilll'S l"onslitucnl près de 
la moiU é du lolal. t:n Lépidoplè rc dont les larves sc nourrissai C'nl 
des f e uilles d'Adina e l sc laissaie nt pe ndre' ~· ous les branch es à 
l'extrémité d e lr u1· fil de soie é tait « p èché » par les ~lacaques qui 
lira ient très rapide me nt s ur le fil pour remonter la Chenille. Cette 
collecte de m and a it chaque jou r plusie urs he ures a ux ~lacaqucs 
qui eonlribua ienl ainsi à la sauvegarde d es réserves alimentaires 
du Presbylis sPne.r en dé truisant les parasit<·s cie l'Adina ! 
L es Termites sont guettés au 111oment de l'envol des individus 
ailés : un Macaque a pu ainsi en manger 120 g en 1 h :33, en les 
attrapant un p a r un ( W p ar minute) dès qu' ils sortaie nt. Ccci 
constitue la plus g rosse frac tion de nourriture a nimale que nous 
ayons vu absorber au cours d'un e journée. 
Les nids d e Fourmis œco phylles sont d éva!>lés, mai s c'es t là l e 
fait d e qu elques )1acaques seul em e nt qui utilisent une« technique » 
p artic uli è re : l'animal qui s'approch e rapidement sur la bra nch e 
pour é '"ite r l es piqùrcs des Fourmis, va tape r violemme nt sur le 
nid p our le faire to mbe r au so l. JI d escend a lo rs, a ttend qu e les 
Fourmis sc rlispe rscnt, puis, d 'un geste vif éca rte l e n id de feuilles 
<<cou sues» contenant le couvain, le reprend plus loin c l le d é vo re 
enti er. 
Bea ucoup <i'Araignées e t quelques Ol"lho pl i.• rcs sont capturés 
sur les a rbres ou a u sol ainsi que quelques p eti ts \'el"lébrés, nota m-
m ent des Geckos arboricoles ct d es Lézards ('V. Ditlus, connu . 
p ers.). 
Les Macaques p e uve nt parfo is boire ü des points d'cau, au 
cours d e l a saison sèche. 
~ous les a vons observés mang<'nnl un p eu d e terre d(' t<•rmi-
tièr c, comme les fJresbytis, mais il semble bien que cell e-ci soit 
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a va lée actidcntellemenl Jorsqu'Hs rech e r-ch ent le mycelium d es 
Champigno ns dnns ce lte te rre argileuse re ndu e m eu ble par la pluie. 
Citons cieux exrrnplcs cie journées d'observa tion 
L t• 7 juillet 19fi9, d e.> h .% ri 18 h 07 
300 g de fruits d e 
Fic11:; ûe~tr;Jwlensis , 
30 g d e fnlits de Ficus relu:;a, 
100 g rte pulpr d r fruit 
de Sch/eichera, 
111 g de pulpe grasse 
d 'A lseodaplwe, 
50 g de fruits secs ùc Drypet es, 
40 g de pulpe· desséc hée du fruit 
cie Garrinia. 
5·10 g ùe fruits (pat· excès, une par-
tie d es f•·uils de Pir us s tockés 
dans les bajo ues ayant é lé 
15 g de chcnill t•s ùi,·erses, 
5 g d'araignées el de pontes 
d'a r a ignées. 
recrac hée). + 20 g de proies a nimales. 
(..J.. 10 g d r gr a ins de ri z ramassés au sol) 
Le 1!1 août 1%9, de 8 h OJ ci 12 h 00 el de 14 h 50 à t i Il 40 : 
(d'npd,•s les notes de \Y. DJT-rus) . 
60 g d e fl eurs de Prcmna, 
5 g de feuilles ùc Carissa, 
21) lof d'extrémités de gram inées, 
10 g de p lantes herbacérs 
diverses, 
2 g d e repousses indéterminées. 
60 g de fruits de Polyullhia, 
10 g de fruits verts 
de Premna, 
2 g de graines sèches 
de J)rypetes. 
Bï g etc flcm s cl feuilles. + 102 g de fruits. 
+ 2 g de Champignons (A li urina?) 
+ en v. 5 g cl'inser tes divers. 
La variabilité du régime est donc très impo rt a nte, m a is l n 
prc portion d e fruits resle toujours é levée. L es r esle!> d e nourriture 
huma ine (riz, noix de coco) sont toujours utilisés lorsqu e les 
:\lacaq ues ont l'occas ion de s'en empare r. 
L e .Macaque r ech erche de préfé ren ce les fruits mûrs dont il 
ne prend que le jus en recrachant cc qui r es te de la pulpe. Cc 
comporte m e nt, a insi que la façon de r echerche r les insec tes dans 
les feuilles m o rtes qu' il d éroule c t dans la liti ère du sous-bois 
qu'il remu t' c l examine, co rrespond très exactem e nt à ce que 
nous a von s observé ch ez les Cebus capucinus de Ba rro Colorado. 
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La convergence entre ces deux genr es cs l également ne tte s ur 
de nombreux auh·es asp ects du comportem ent. 
Pesant 4 à (i l<g, l e Macaque utmse quo ti diennem ent 200 à 
500 g d' une nourr iture assez vari able de composition, m ais beau-
coup plus « r iche » que celle des Presbytis. 
LES nTSPONIBlLITÉS ALIMENTAIRES POUR LE MACAQUE. 
Les dom~aincs vita ux des gro upes de Macaques de Polonna-
r uwa s'étendent s ur des sw·faccs débor dant le périmètre où no us 
avons é tudi é en dé tail l a rép artition des espèces végétales. 
L a figure 13 montre les limites ter r itorial es entre deux groupes 
(d'après les observations de Di ttus de 1969 : au Nord, « t roop A >>, 
c t, p lus au Sud, l a « South Ga te troop » dans l a nomencla ture de 
cet a uteur). 
Il n'est pas nécessaire de calcul e r· les disponibili tés alimen-
taires pour voir· qu'e11es dép assent très l argem en t les besoins, 
comme da ns le cas du Cebus de Barro-Colorado. Nous ne p a d ous 
ici, bien sûr, que de la p rodu ction végéta le. 
Le gr oupe du Nord (13 individ us), dont la surface territo ri ale 
atteint 45 ha, avec 30 h a définis comme « surface exploitée » en 
ten ant compte des superpositions avec les territoires voisins, d is-
p ose de plus de 2 lonnes de m atière a limentaire avec la seule pulpe 
du fr uit de Schleich era oleosa c t d 'un poids beau coup plus impor-
t ant de Drypetcs ct de Ficus (voir les données du T ableau II). 
Au Sud , pour le g roupe de 12 Macaques qui n 'occupe p as plus 
de 30 h a (1) dont 25 ha de « surface exploitée », les disponibilités 
en fruits sont en cor e approximativem ent 100 fois supérieures à la 
consormna tion. 
(1) Les limites let-ritor ial cs ne peuvent êlt·e représentées q ue d'u ne façon 
relative it ln période d'obser vation, comme dans le ens àes nulr es espèces. Elles 
son t assez stables chez les Macaques mais le tracé de la F igure 14 ne montre pas 
tou tes les superpositions entre les territoires observées ensuite par DtTTUS ; les 
calculs de superficie q ue nou s en donnon s en tiennent compte. 
F igure 13. - Limit es des teJTiloh ·es de deux groupes de Macaca s uuca (d'après 
,Y. DITTus, 1972) sm· le terrain d'étude de Polonnat·uwa, où nou s avons représenté 
les cout·onnes des a r.bres, en vue aér ienne, comme sur les figures 7 et 10. Ces 
t er ritoires de Macaques englobent de JlniDdes parties de la forêt, hors de la zone 
étudiée cu détail, cl leurs Jimilcs ont sensiblement vadé en cou rs d'a nnée 
(voir texte) . 
Nous met tons en é,·irlence ici la d ispersion relative de certaines espèces t rès 
u li liséc par les Mncaques : F icus benyhalensis dont les fru its forment une 
importan te fraction d u régime alimentai re; Slrgcllnos potalorum (Loganiacée) , 
l'un des r ares arbres don t ils consomment les feuilles ; Glenniea w tijuga, 
Sapindacée dont il s consomment les f rui ts, localisée essentieiJcment dmu la partie 
Nord ; Grewitt pol ygama, Tiliacée plus lnq;cmcut d istribuée dont les Macaques 
collectent les ü uils petits ct nombreux. 
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Cela monlre, ainsi que nous le disions plus haut, que les 
i\[acnques n'entrent pratiquement j a mais en compétition nn·c les 
PJ'(>sbyli.~. d'un point de vue écologique. ~lais lu faible fr ac ti on 
de la production de leur domaine vHal tJu'ils utilisent est dava n-
tage« choisie», c t il n'est pas démontré qu' ils puissent la récolter 
sur une s urface plus p e tite. La figure 13 montre l'i1Tégularité de 
r épartition d'espèces v<'gétnles très utilisées par le Macaque; cc 
Singe ne p c• ul les trouver que sur un terrain suffisamemnt vaste. 
C'est cependant la recherche des a liments animaux qui, 
comme dans le genre CPb us, semble conditionner l'é tendue de leur 
dc mai nc vilnl. E t, ainsi que nous l'avons remarqué nu cours de 
l'é lude du Lori.~ (•ffectuéc à Polonnaruwa en collabora ti on avec 
J . .T. P elter (1970), le mili eu est pauvre en insectes (comparP, p a1· 
exemple, HU mèm e typ e de fon?! à Madagasca r). 
Figu1·e 14. - ~l acaque cherchant le~ frnils d'un arbuste d u sous-boi~, 
ùu gen re Ccwlhium ( Hub iacéc) , très épineux . 
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ÜBSF.R\'ATIO:-: SUH LES ~fACAQUES IlES FORÊTS U Ui\JIUES. 
Ccmme pour les autres esp èces de Primates cle Ceylan, les 
densités de p opulation du ·:vracaque son t ncllc mcnl plus faibles 
dans les autres types de forê t qu'à Polonnaruwa. 
Xous avons pu voir .11. sinica cwrifons, dans la forêt de Sinha-
radja, se nourrissant des gros fruits de Cyath ocalya: .zeylanicus. 
Le groupe, signalé en des points éloignés, semblait se déplacer sur 
plusieurs centaines d'heclnrcs. 
M. sinica opislhome/as é tait très difficile à suivre e l à ret rou-
ver dans Ja fo rê t proche d' Horion P lains en rai son <'galcmenl de 
l'é tendue du domaine vital du grou pe. En dehors des insectes 
impcssiblcs à identifi e r qu'ils r echerch aient dans la lili èl-e, ces 
Mncaqucs mangeni t•nt les boutons floraux d'une composée très 
commune, Crassoce pha/um crepidioides. 
Pne élude très précise de Suzuki (1965) fournit l'un des rares 
points de compara ison que l'on puisse trouver dans la bibliog ra-
phie. Elle porte sur le ~Iacaque japonais, .lfacaca fuscala qui dif-
fère considérahlem ent des autres "Macaques d'Asi e. Son r<'gime 
alimentaire es l formé essenti ellement des parUes vertes de végé-
taux (Carex, feuilles de nombreux arbre·) ou d'écorces, c l l'nult•ur 
a pu é tablir un très beau diagramme montrant les changem ent s 
de régime en cours d'année. La variabilHé entre les grou p<'s viv~nl 
à diffé1·entes a ltitudes montre dans ce cas le pouvoir d'adapla LJOn 
d'une espèce qui p eul s upporter des hivers rigoureux. 
\' DISCCSSIO~ 
Lc•s li ens trophiques e l chorologiqu<'s de l'ensemble des popt~­
lalions ani males avec le mili eu végétal doivent êt re d' abord consi-
dérés : la ·tabilité C't l'ave nir même des popul a tions en dépend. 
A Polonnaruwa, l'impact trophique des seuls Prima tes, est, nous 
l'avons vu, le facteur le plus important. Cn certain nombre de 
~1ammifères (dont les gros prédateurs) ont é té évincés par .suite 
des différentes activités huma ines ct les populations de Smgcs 
ont atteint pa r la suite leur m nxi nlllm de densité. 
Les deux Presbylis fo livores e ffectuent une so rte de « laille » 
permanente des végé taux qui , dnns une cer ta ine m esure, peul 
augmenter la production (de nouvell es l'epousses appar aissent 
rap idement après que les Ente lles ont « pillé » toutes les jeunes 
fe uill es). Ce lte action esl assez intense pom que la forme des 
arb res en so it affectée : Je Slreblus asper dont les apex sont r égu-
lièrement coupés prend l'allu re arrondi e d'un nrbus lc taillé p ar 
un j ardinier. Oppenheimer (1969) a pu démontrer ainsi que même 
de!> arbres de forê t humide pouvaient avoir leur port considéra-
blement modifié par l'aclion ex terne des Primates. 
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Figure 15. - Lori s lardigmde sc déplaçant su1· une branche de Cassia roxburghii. 
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Les frugivores dispersent les grainrs. Nous n 'avons pas recom-
m encé d'expéri ences sut· cc point précis, bien é tabli chez les Pri-
mates de Barro Colorado (Hladik ct llladik, 1969). Un grand 
nombre d'esp èces d'oiseaux frugivores intervi ennent également, 
ainsi que certaines Chauves-souris du genre Pteropus que nous 
avons observées en grand nombre au mo men l de la fructification 
de Ficus religiosa. La r égénéra Lion des espèces don l ces Y crtébrés 
se noutTisscn l se fai t normalem ent p ar endozoochorie, grâce au 
flux de disp ersion h·ès important de ces semences (1). 
Les disponibilités en fruits de la forêt de Polonnaruwa consti-
tuent un facteur limitant des populations d C' Primates. Le compor-
tement intervient dans celle limitation (Watson ct Moss, 1970) el 
les différences subtil es que l'on constate en tre les groupes d'une 
m ème esp èce (surtout l'Entelle) en son l la preuve. 
Les préférences sp écifiques r elèvent du m écanisme écologique 
habituel de la « niche alimentaire » dont l'existence a é té constatée 
aussi bien à Barro Colorado (voir ci-dessous) que dans les forèts 
malaises oü Chivers (1971) a montré comment le Gibbon sc diffé-
rencie du Siamang par un régime plus folivore (voir aussi Mac 
Clure, l 9Q..l e l Harrison, 1962). 
En ce qui concerne l'utilisation des pe tits Invertébrés ct autres 
proies disponibles, nous avons m entionné la présence du Loris 
lardigradus à Polonnaruwa (Fig. 15) . Au cours de l'é tude citée plus 
haut, nous avons pu consta ter que le Loris élail spécialisé dans la 
recherche de proies négligées par les autres Mammifères : lrès 
p e tits Insectes, Myriapodes ou Arachnides dont beaucoup onl une 
odeu r répulsive. La présence d'une abondante faune d'oiseaux 
insectivores doit également être notée ; elle entre partiellement 
en compé tition avec le Loris cl le Macaque. 
Les niches écologiques des quatre espèces de Primates de 
Cl'ylan, assez é troitement délimitées, sont évoquées p ar la fig. 16 
oü nous avons résumé Iou les les informations donl nous dispo-
s ions concernant leur r égime naturel c t ses variations. 
Comparativemen l à Barro Colorado, l'exp loita lion des r es-
som·ces alimentaires par les Mammifères de Polonnaruwa pré-
sente de nombreux points communs. Nous avons déjà mis C'n 
lumière certaines conYergences, notamment entre le Macaque à 
loque el le Sajou, qui bien qu'ils sc nourrissent essentiellement 
lous deux de fruils, nomadisent sur de vasles domaines destinés 
essentiellem ent à la r echerche des p etites proies. Le type extrême 
d'Insec tivore qu'est le Loris n'a pas son équivalent Primate à 
Barro Colorado oü d'autres Mammifèr es le remplacent. Les Pres-
(1) Sut· le site archéologique de Polonnaruwa, ln régénération ne se fuit 
plus car l es j eunes plantes du sous-bois sont régulièrement coupées. La forêt est 
vo u(oe à dispa•·atl•·e il ca use de l'action, d'ai ll eu•·s très logiqu e, du Service A•·clléo-
logiquc qu i protège les monuments eont1·e l'envahissement ùe l a végétation. 
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P senex Macaca 
.. '························· ., . . soz . . 
1 
P ente/lus T Loris 
_/_ 
_L soz .......................... . 
l ~(? ) . . . 
. . : . 
2345678 2 3 4 5 6 7 8 9 10 
F igure IIi. Diagrammes de com p:t raison dcs dwix alimculaircs naturels 
des Pr imate:. ùc Polonnai'Uwa. 
Les su rfaces grisées soul propor lionn('llt•s aux poith ingéré~ de:. pdncipales 
cutégori es d'aliments nature ls : pa rtie~ ,(ogélnlivcl. et fleu rs (c~u-ré de gauche) , 
fru ib (cané cent ra l) ct pro ies dht'I'M~s (ca l'l'é de droite!. 
Ces pdncipules catégories ont été ~ ubdiv i sc!es pou1· mclll'l' cu é,·idence la 
\':tria bi lilé : pourcentages max im u m e t lll illilll lllll ob~crn!s, représenté par les 
co lou nes en hnchu 1·c~ (selon les COll\ culions déjù cmployo.les : d iétélogrammcs 
ill liLADIK el HLAOIK, ) !liHJ). 
1 - Elémen ts minéraux (te1-rc ou nr·gilc) occns ionnellcmcnt 
mangés. 
2 - f.'t· u i Iles et éco1·cc:.. 
3 - Bou1·gcon s, repou sses ct jeu nes feu i lies. 
~ - Fleu1·s. boutons fl orau x ct gomnH•s. 
/ pa•·ties 
végëta t i n•s 
\ cl /le u •·s 
5 - Fruit s i mmatu res. 
6 - Pulpe de f ru it aq ueux, p lus ou moins s ucrét•. 1 f •·u ils 
7 - Pulpe grasse ct graines. 1 
8 - Œ u f:., cOCOlls el petits Arthropodt•s. 
!) - A•·tlu·opodcs dh·ers (s urtout O•·thoplèr<!s) . 
10 - Bntrnciens, Hepti l e~ ct ~Iammifè•·e~ . 
~ tl Î\ ~l'SCS 1 Jll'lll('~ 
Pou•· le ;\lacaque, nous tl\'ons figuré a u-dessou~ tic ce dernier ensemble la 
pruportion des champignons ingérés, afin de ne pas modifl~ •· la présentation 
de ces d iagramm<!~ comparatifs. 
bylis sont aussi d iffé rents cnlre eux, sur le plan des choix nl irncn-
laircs, que le sont l'A tèle c t Je Hurle ur : la di fl'érencc por te sur 
les propor tio~ s. r ela ti ves des feuil~es c L des fru its da ns leur régime, 
avec des pre fer ences eL un chm x bea ucoup p lus li m ité chez l a 
forme foli vo rc. Mais les Singes d'Amériqu e sont moins spécial isés 
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q ue les Colobinac : A Ba rro Colo rado, la fonction de folivorc vrai 
cs l remplie non par un P rim a ll', mais par un E denté : lr Braclypus. 
L'écosys tème de Polo nna ruwa est, comme nous l'avons vu, 
relali verncnt simplifié à cause de interventions successives de 
l' Homme. L 'exemple de 'Yilpa llu où ont p r ésen ts les h erbivores 
el carnivor es tcnes lrcs, illustre mieux la sL1·uc turc écologique des 
forè ls de zone tropica le sèche. Elle res te r ela tivement simple, 
comparée à celle des forèts sempe rvircn tes oü le fractionnement 
des niches écologiques es l ex trême : on tro uve dans ce dernier cas 
to uj ours plusieurs fo]ivores arbo t·icoles (Parc ·seux en Am<"rique; 
Da man c t Colobes en Afrique) ta ndis que l l.!s fr ugivores arbori-
coles se p artagen t les r cs:;oun.:es selo n des sp écialisations p lus 
suhlil es : Hurleur, Atèle, Sajou l'l T nnta riu en Amédque, e t, en 
Afr ique, les Cer cocèbcs, Cer copithèques, Mnndrill cl T alnpo in 
auxquels se joignen t, dans chacu n des cas, un camivor e se nou r-
rissant de f ruit s (Coat i a méi'Îcain c t Nandinie africaine). 
L'a pparen tc « dispersion » du Presbylis sen r>a.· vetu /us ainsi 
q ue ce lle q ue l'on observe p our le Macaca sinica aurifrons (1) dans 
les fo rèts Sc1npervircn lcs de Ceylan ser ai l à rapprocher de ces 
der nières s tructures oü les sp écia lisations animales se font p lus 
précises dans un mjJj eu plus complexe, bien qu'à Ceylan on ne 
trouve pas toutes les f ormes ani males r eprésentant l'ensemble de 
ces spécia lisations. 
On nott•rn que l a biom asse des fo li vores a tleinl , à Polonna-
ruwa, un ch iff t·e tompar able au to ta l tro uvé p ar Eisenbet·g e l 
l.ockhart (19ïl ) en p ériodP de conct•n tration max imale des Herbi-
vcres dnns les p arties les plus hurnidc>s dt• " ' ilpa llu : 29,-1 kg pa r 
hec tare ; e t :1 Polonnar uw a, le Prl'iibytis Pnlellu.~ (env. 15 kg 
p a r ha) c l le P. sen e.1· (env. 10 kg pa t· ha) consti tuen t l'essen tiel 
de la biomasse ma m ma lienne puisque, sur le p érimètre é tudié, 
Je Macaque lH' repr ésente que 2,5 kg à l'h ectare c l Je Loris p as 
plus de 0,25 kg p a r ha. 
Les b iomasses calcu lées p ar Eiscnberg, Muckcnhi m et R ud ran 
(1Hï2) pour Polo nna ruwa c t \\'ilpatlu, concerncnl de p l us vas tes 
su rfaces que les ondagcs p onc tu els que nous m entionno ns ci-
ci ess u · ; elles ont resp ectivement de : 
.li a caca si n ic a ....... . 
Presbytis enlellw; ... . 
Prf'sb ylis se11 e.1.· ..... . 
Polonnaruwa 
1 ,n kg/ha 
ï ,3 kg/ ha 
1 1.5 k g/ ha 
\\' ilpattu 
0,01 kg/ ha 
0,9 kg/ h a 
(1) La hioma~se de ce l\lacaqu e, d'en\ iron 0,5 I>J.: pa 1· llccturc, csl du même 
ordr" de grand eur q ne cel le du Ci'b/1.~ rapucin us q u i, dans la fo rêt dense de Bnno-
Colorado, occu pt• la mèm(' niche (•cologiqu c. 
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Les surfaces où ces moyennes on t été calcul ées incluent des 
parties beaucoup plus p auvres que les secteurs où nous avons 
travaillé, choisis précisément à cause de l'abondance de la faune. 
Cela es t l)arliculièremcnt net pour \Vilpattu où, dans les p arties 
denses décrites dans le présent exposé, e t d'après les observations 
de N. Muckcnhirn, la biomasse des Entelles peut localem ent 
atteindre 10 à 15 kg par ha e t celle des Macaques 2,5 kg : chiffres 
avoisinant ceux de Polonna1·uwa, dans une forêt où la produc-
tion est seulement légèrement infé l'ieure. Ccci montre que la den-
sité des populations tend à s'équilibt·er davantage en fonction des 
ressources alimentaires que par l 'ac tion des prédateurs (présents 
uniquement à \Vllpattu) qui ne s'attaquent guère qu'aux animaux 
affaiblis ou aux jeunes. 
La réparUtion des Mammifè res et leur statut écologique dans 
les fot·êls tropicales humides sonl encore trop mal connus pour 
que l'on puisse affirmer que la r épartition des disponihililés ali-
m entaires s'y effectue selon nn processus a ussi l'igourcux que 
dans les forêts sèches de Ceyl an. Un argument plaide dans cc 
sens : à Madagascar, les biomasses des L émuriens folivores qui 
n'ont pas de concurrents sont du m êm e ordl'e de grandeur dans 
la forê t humide c t dans les «forêts-galeries» du Sud, lrès compa-
rables au biotope de Poloiwaruwa (Chal'l es-Dominique e l Hladik, 
1971). D'autres travaux en cours dans la forê t dense équatoriale 
dn Gabon p ermetlt·onl de préciser les relations complexes a ux 
différents niveaux trophiques el de m ener plus loin cette é tude 
comparati ve. 
RES UME 
Les résultats présentés s'intègrent dans le progra mme de pri-
matologic du « Smithsonian Biological Program in Ceylan », cc 
qui nous a p ermis d'utiliser les données collectées par plusieurs 
chercheurs inlégl'és dans ce proje t e l d'aborder ainsi sm· un plan 
général les problèmes d'écologie rel a tifs aux populations de 
Primates. 
Nou·e travail concerne plus spécialement le r égime alimentaire 
naturel des quatre espèces de Primates étudiées dans une s tation 
de terrain privilégiée : le site archéologique de Polonnaruwa, où 
le sous-bois de la forê t a é té partiellement dégagé, cc qui p erm.el 
l'obse rva tion très précise des pdscs de nourriture sans que les 
habitudes alimentaires des diverses esp èces en soit trop perlu rbées. 
Toutes les espèces arborescentes (consommées, presque tou Les, 
par les Prim.ales) ont été dé te rminées e l leur carle de r épartition 
a été établie pour une surface de 5-1,5 hec tares longue de 2 km. 
~ous avons pu ainsi es timer la production des différcn ts types de 
nourriture en appliquant les méthodes de mesure décrites. Les 
éch an tillons alimentaü·es ont é té collectés ct fixés pour préciser, 
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à la suite des analyses biochimiques, la composition des régimes 
alimentaires na tw·els dont nous ne présentons ici qu'une première 
description. 
Le Presbylis :>Pnex se nourrit de fe uilles matures ct de 
repousses (60 %), de fl etu·s (12 %) e l de fruits (28 %). La p ro-
duction minimum sur les p e tits te rritoires des groupes de cette 
espèce, à Polonnaruwa, n'excède pas, dans un cas, deux fois la 
quantité de nourriture qui leur es t nécessa ire ; et la densilé des 
animaux semble ainsi dépasser le maximum possible, si l'on consi-
dère qu' une trop grande frac tion des feuilles e l des repousses 
des arbres ne p eut être utilisée sans compromellt·e leur produc-
tion à venir. Pour la plupart des au tres groupes de cette espèce, 
la répar tition des clisponibililés a limentaires est à peu près 
r éguli è re. 
L a seconde espèce de Langur, le Presbylis en te/lus dont le 
régime alimentaire n e diffère pas beaucoup de celui de la pre-
mièr e (48 % de feuilles c t de r epousses, 7 % de fleurs et 45 7o de 
fruits) , utilise s urto ut la produc tion d'un g r and nombre d'arbres 
non consommés communém ent par le P. sen e:r. Ce régime, un peu 
plus complexe, correspond à l'utilisation p ar les groupes plus 
nombreux de P. enlellu:>, de plus vastes territoires oü sc trouve 
disponible une plus grande variété de végétaux. Sur le terrain 
d'étude, les biomasses des deux espèces de Presbytis sont sensi-
blem ent égales (10 à 15 kg par hectare) e t l'exploitation des 
ressources alimentaires montre que cela correspond à un maxi-
mum de densité de mammifères folivores, avec des délimitations 
assez subtiles entre les niches écologiques des deux espèces. 
Le Macaque à toque, Macaca sinica, dont le r égime naturel 
est fort différ ent de celui des Langurs (11 7o de feuilles e t fleurs ; 
77 % de fruits, 5 % de champignons et 4 % de proies animales ; 
avec des varia tions sensibles enu·e les groupes), sc rép~u· tit aussi 
de manière différente : le territoire de chaque groupe csl néces-
sairement très vaste pour p ermcth·c la capture d'une quantité 
suffisante de pe tites proies. En conséquence, les Macaques n'uti-
lisent qu'une faible fraction des fruits disponibles c t n'entrent p as 
en compétition avec les précédentes esp èces. 
Un Lémlll'ien nocturne, Loris lardigrudus, sympatrique des 
autres esp èces de Primates, utilise essentiellem ent ]es p e tites proies 
n égligées par les Macaques. 
La biomasse Lolale des Primates à Polonnaruwa est excessi-
vement élevée (environ 27 kg par hectare) et elle représente 
la quasi totalité de la biomasse mammalienne. Les comparaisons 
que nous avons pu faire avec les autres forêts de Ceylan (forêt de 
zone sèche ; forêt d'altitude e l forê t dense sempervirente) mon-
trent que des écosystèmes plus complexes p ermettent d'atte indre 
ou de dépasser cet ordre de grandeur. 
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SUM~TARY 
This study fonns part of' the Smithsonian Primate Sm·vcy in 
Ct•ylon. 
The majorily of obser·valions on the nulriUon of din"crenl 
specics of Primates were carried ont at a field station a l 
Polonnaruwa, Ceylon, wherc the forest under·gmwlh was partJy 
ckared : partial clearing docs not greally interfere wilh Primate 
feeding habits and facililaiC?s precise observation. Ail woody 
sp eci<>s in an area of 5-1.5 hectares wcre mapped. The production 
of lhe different types of food available in the sludy arca was 
estimateù. Consideration of the home ranges of the different 
g roups of Primate spccics pcrmitted clarifi cation of the problems 
of food supply, ccological niche and competition. 
Prclüninary daia on U1e nutural die ts of Primate species is 
given. The diel of the purple facecl Langur, Presbylis senex, is 
composed of GO % mature, leaves and shoots, 12 % flowers and 
28 % fruits. In lhe small ter..-i tories of the different g roups of 
Polonn:wuwa, a minimum eslimale of lhe food ava ilable in one 
cnsl' was as low as lwo limes the annual food rcquit·cmcn l. 
Considering thal lcavcs or shoots canna t be ealcn in la t·gc propor-
tion wilhout compromising lhc future crop, thjs example sccrns 
lo cxcecd the maximum pcrmissiblc dcnsHv of animais. In most 
cases, the reparlilion of food availablc ·in the lcrritories of 
P. sene.T is fairJy regular and 1he density of thesc langurs 
appro::u.:hes a m ax imum. 
The di ct of the second species of Laugm, Prebylis enlellus, 
docs nol di1l'cr grca lly from thal of the flrst species ( 18 % leaves 
and shoots ; 7 % flowers and 15 % fruits). However P. ente/lus 
ingcsts la rger quantHies of food from ce rtain trec spccies lh nl 
arc nol commonly used by P . .sene:~: as a food source. The grey 
langur li ves in larger groups wilh largcr lerritorics. In U1e sludy 
area, the fresh wcighl biomass of each spccies is of the same 
o rdcr of m agnitude, 10 to 12 Kg per hec tare. The exploitation of 
food resou rccs incUca tcs lha l this r eprcsenls a n"laximum standing 
c rop for folivorous mammals, with sublle differences cxisting 
helwcen the eco logic·al ni ches of the two spccies of La ngurs. 
The nalura l diel of the Toque Macaque, lltacacu .~inica, is of 
u ve ry difl'er en l type (1-l % leaves and flowers ; 77 % fruits ; 
5 % fungae and 1 c_{ animal prey). This species a lso h as a very 
difl'crent type of distribution : the groups have ]arger territori es 
wilhin which they forage for animal prey and use a very small 
proportion of the fruits available. Conscqucntly, lhere is appa-
rcnlly no competition with the o ther species, at leasl as r egards 
food r esources. 
One noctumal specics of prosimian, the slender Loris, Loris 
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lurdigradus - occurs in lhe samc arca but feeds on types of prey 
thal arc gcncrally ignorcd by the Macaques. 
In the forest of Polonnaruwa, the total fresh weight Primate 
biomass (circa 27 Kg per hectare) is high and represcnts the major 
proportion of the total mammal biomass. Thcse findings in 
Polonnaruwa are compared with lhosc for· olhcr ty1)es of forest 
in Ceylan (d ry, montane and moisl cvcrgrccn foresls) wherc 
compara tive data have been gathercd. 
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